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l’exposition dont il a été l’un des organisateurs quelques années 

plus tard. Matheureusement il ne lui a pas été donné de nous faire 

connaître en détail cette faune si intéressante : d’autres occupations 

. lui ont fait différer ce travail et la mort est venu le frapper avant 
même qu’il ait pu le commencer. 

Il a cependant communiqué à diverses reprises, à l’Académie 
des Sciences, les résultats généraux de ses explorations : au point 
de vue de l’étude de la distribution bathymétrique des êtres vivants, 
il indique que les Brachiopodes et les Mollusques sont ceux qui 
fournissent les indications les plus précises, parce que leur pouvoir 
de déplacement est très faible, et qu’on a la certitude qu’ils ont 
réellement vécu sur les fonds où ils ont été dragués ; on doit y ajouter 
du reste les Crinoïdes, les Polypiers et les Spongiaires qui présen- 
tent les mêmes conditions de fixité. Fischer ajoute : « C’est'en raison 

‘ de leur habitat fixe ou limité que ces animaux à l’état fossile donnent 
des niveaux et des points de repère constants ; ils servent mieux 
que les autres à caractériser les couches fossilifères dont plusieurs 
tirent leur nom des genres qui y sont répandus avec le plus de 
constance ». On. voit que même dans ces recherches purement 
zoologiques, le côté géologique n’était pas oublié. Il revient encore 
un peu plus loin sur le même sujet : « La délimitation de la zone 
abyssale avait pour moi, ajoute-t-il, un intérêt particulier, puisque 
j'avais cherché, après avoir caractérisé son faciès actuel, à appliquer 
ces données à l'étude du faciès abyssal de certaines couches 
fossilifères. Il résulte de l’examen de la faune abyssale actuelle de 
l’Atlantique et de la Méditerranée, que la faune de certaines 
couches pliocènes de la Sicile et des Calabres présente une asso- 
ciation semblable de Mollusques et de Brachiopodes appartenant à 
des espèces identiques ou représentatives. On peut donc, avec 
vraisemblance, supposer que ces couches pliocènes ont été déposées 
à une grande profondeur. Les applications à la géologie seront de 
plus en plus nombreuses à mesure que les faunes abyssales seront 
mieux connues. Dans tous les cas, elles indiquent une voie 
nouvelle où s'engagent les géologues animés de l’esprit de progrès». 

Un autre fait l’avait frappé dans la distribution bathymétrique 
des faunes méditerranéennes ; au-dessous d’une faune superficielle 
luxuriante, on est étonné de ne rencontrer qu’une faune abyssale 
misérable qui contraste avec la merveilleuse richesse de la faune 
abyssale de l'Atlantique. C’est que dans cette mer presque fermée 
les eaux profondes ne se renouvellent pas et qu’elles sont complè- 
tement isolées des eaux de l’Océan par le seuil relativement élevé 
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du détroit de Gibraltar ; tandis que, en profondeur, les eaux de 
l'Océan se refroidissent jusqu’à 0°, dans la Méditerranée, au 
contraire, la température du fond ne descend pas au-dessous de 430. 
On sait que les courants froids amènent dans les grands fonds de 
l'Atlantique, et jusque dans la zone tropicale, des Mollusques vivant. 
sur les côtes de la région boréale dans des conditions de tempé- 
rature analogues, mais à une faible profondeur ; de nos jours ces 
courants froids ne pénètrent pas dans la Méditerranée. Mais il n’en 
a pas été toujours ainsi : cette faune à faciès boréal se retrouve à 
l’état fossile dans ces couches du Pliocène de l'Italie, dont le 
caractère abyssal a été signalé plus haut. A cette époque, les 
courants froids du pôle arrivaient donc dans la Méditerranée et on 
doit en conclure que le seuil de Gibraltar n’existait pas ou du moins 
était beaucoup moins élevé qu'il ne l’est aujourd’hui. ; ; 

Ainsi l’étude purement zoologique d'animaux, trouvés à l’état 
fossile en Sicile ou en Italie, a permis de démontrer l’existence de 
mouvements géologiques importants dans le Sud de l’Espagne à la 
fin du Pliocène. Quel meilleur exemple peut-on citer de l'appui 
mutuel que sont appelées à se prêter les diverses branches des 
sciences naturelles. 


Il me reste à vous parler des travaux de Fischer particulièrement 
consacrés à l’étude des animaux fossiles; ce ne sont ni les moins 
intéressants ni les moins considérables. 

En collaboration avec d’Archiac et de Verneuil, il publie la 
Paléontologie de l'Asie mineure, dans laquelle plus de 300 espèces 
de fossiles sont décrites et figurées; les matériaux en avaient été 
fournis par les explorations de Texier et de Tchihatcheft, et ce 
mémoire nous donne presque les premières indications certaines 
sur cette vaste région encore si peu connue. 

Dans ses fouilles célèbres du Mont Leberon, notre éminent 
confrère, M. Gaudry, n’avait pas négligé les Invertébrés; Fischer 
les décrit avec Tournouer et son étude le conduit à des conclusions 
importantes au point de vue des relations que présentent les faunes 
synchroniques des divers bassins miocènes du Sud de la France. 
Il revient du reste plusieurs fois sur les faunes tertiaires du bassin 
du Rhône, sur la mollasse marine de Lyon, sur la mollasse de 
Cucuron, et sur les fossiles pliocènes de Biot. 

L'analyse microscopique des marnes de Licata, remarquables 
surtout par leur faune ichthyologique, lui permet de les rapprocher 
des marnes de Caltanisetta, rendues célèbres par les travaux 
d’Ebrenberg. 
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Signalons encore son étude sur les Mollusques fossiles de 
l’Attique, recueillis également par M. Gaudry, et sa Paléontologie 
des terrains tertiaires de l’île de Rhodes, publiée dans les Mémoires 
de notre Société. 

Il ne borne pas du reste ses recherches aux terrains tertiaires ; il 
reconnaît parmi les fossiles rapportés par M. Vaillant, du Djebel 
Attaka, près de Suez, la présence des Hippurites, et c’est le gisement 
le plus méridional où ces fossiles aient été signalés dans l’ancien 
continent. | 

A plusieurs reprises, il nous fait connaître des fossiles rapportés 
de Madagascar par divers explorateurs et surtout par M. A. Gran- 
didier; il démontre la présence dans cette île du terrain jurassique 
caractérisé par des Nérinées et de l’Eocène à Nerita Schmideli. 

Sur des échantillons de l’Alaska rapportés par M. Pinart, il 
reconnaît le Monotis salinaria caractéristique du Trias, et des Aucella 
appartenant aux terrains secondaires; il signale aux îles Prybiloft 
des dépôts tertiaires de l’âge du Crag. 

La Nouvelle-Calédonie lui fournit également des espèces caracté- 
ristiques du Trias, Monotis richmondiana et Halobia (?); il indique 
dans les couches à combustibles, une Littorina, voisine du T. capi- 
taneus,mais que nous serions plutôt porté à rapprocher des Hantkenia 
de la craie supérieure. 

En Chine, dans le Shensi méridional, il signale en 1874, dans les 
récoltes de l’abbé David, des fossiles appartenant incontestablement 
au Carbonifère et quelques autres qu’il place avec un certain doute 
sur l’horizon du Silurien supérieur. 


Ces brèves et trop courtes indications suffiront du moins pour. 
nous montrer toute l'étendue du talént de notre regretté confrère ; 
rien ne lui est étranger ; il aborde tous les.sujets, et quel que soit 
l’objet de ses études, on y reconnaît la marque d’un esprit supé- 
rieur allié à la minutieuse précision du naturaliste. Et malgré ces 
travaux si nombreux, combien n'’a-t-il pas laissé encore de 
matériaux qu’il ne lui a pas été donné d'utiliser ! 


Un point sur lequel je ne saurais trop insister, c’est l’agrément, 
c’est la cordialité de ses relations avec tous ses confrères ; il ne 
comprenait pas ces rivalités d'écoles, qui, si elles pouvaient donner 
quelquefois à nos réunions cet imprévu et ce piquant qui lui 
manquent peut-être un peu aujourd’hui, avaient aussi le grave 
inconvénient d'introduire les considérations de personnes dans des 
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questions d'ordre purement scientifique. Il pensait que le Muséum, 
la Sorbonne et l'Ecole des Mines devaient se prêter un mutuel 
appui, que pour faire progresser la science, il fallait non-seulement 
travailler soi-même, mais encore aider les autres de tout son pouvoir 
dans la recherche de la vérité: c’est là le vrai rôle des grands établis- 
sements publics, et il a voué toute sa vie à cette haute mission. 

Il venait souvent dans nos collections, tantôt pour examiner un 
type ou pour nous communiquer une forme intéressante, tantôt 
pour discuter quelque point délicat de classification; je n’ai pas 
besoin de dire quel plaisir c'était pour nous, et avec quelle rapidité 
passaient les trop courts instants qu'il pouvait prélever sur ses 
occupations habituelles. Il me faisait part de ses projets et quand 
je lui disais avec quelle impatience nous attendions la publication 
des matériaux importants qu'il avait recueillis dans des explora- 
tions des grandes profondeurs, il m’énumérait les travaux déjà 
commencés et qu’il devait avant tout terminer. « Encore 2 ou 3 ans, 
me disait-il, et je pourrai m’y consacrer tout entier. » Mais la mort 
est venue plus vite et il n’a même pas eu ce peu de temps qu'il 
demandait. Il a eu cependant une consolation suprême : il a pu 
voir grandir à côté de lui un fils ayant les mêmes goûts et les 
mêmes préoccupations que lui; un fils qui, d’abord son élève, est 
devenu bientôt son aide, puis son collaborateur. Il m’a répété plus 
d’une fois quelle satisfaction, quelle joie profonde c'était pour lui 
de pouvoir associer son fils à ses travaux et de penser qu’il pourrait 
les continuer un jour. Avec sa modestie habituelle, il ajoutait que 
dans cette collaboration si rare, ce n’était bien souvent ni la meil- 
leure, ni la plus grande part qui lui revenait. 

Mais sa santé déclinait et l’obligeait à se ménager; il a dû d’abord 
abandonner nos réunions du soir qu'il avait si longtemps et si 
assidûment suivies : quelques mois plus tard il succombait, malgré 
tous les soins et toutes les affections dont il était entouré. 

La place qu’il occupait parmi nous reste vide, et quand nous 
pensons à tout ce qu'il a fait pour la science et pour ses amis, il 
nous semble que ce vide ne pourra jamais être rempli. 

Mais la science ne doit pas connaître le découragement, quand 
un de ses soldats tombe au premier rang, les jeunes sont là tout 
préparés pour continuer la lutte et remporter les mêmes victoires. 

Et d’ailleurs Fischer ne nous a-t-il pas laissé dans ses œuvres le 
meilleur de lui-même; par elles, il continuera à vivre, même quand 
ceux qui l'ont connu, qui l’ont aimé, auront disparu à leur tour. 
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LISTE DES TRAVAUX DE P.-H. FISCHER 
PROTOZOAIRES 


1. Foraminifères de la Nouvelle-Calédonie (Les Fonds de la Mer, t.1, p. 252, 
1870). 

2. Foraminifères marins du département de la Gironde et des côtes du 
Sud-Ouest de la France /Act. de la Soc. Linn. de Bordeaux, t. XXVII, 
P: 377, 1870). 

3. Foraminifères provenant du détroit de Magellan (Les Fonds de la Mer, 
t. I, p. 236, 1869). 

4. Sur la présence dans les mers actuelles d’un type de Sarcodaire des 
terrains secondaires (Compt. rend. de l’Acad. des Sciences, vol. LXXXI, 
p- 1131, 1899. — Journ. de Zool. de Gervais, vol. IV, p. 530, 1875). 

5. Sur un type particulier de Rhizopode (Astrorhiza) (Journ. de 3001. de 
Gervais, vol. IV, p. 503, 1875). d 


SPONGIAIRES 


6. Note sur quelques Spongiaires fossiles de la Craie appartenant au 
groupe des Géodies (Act. de la Soc. Linn. de Bordeaux, vol. XXVI, 
p- 233, 1 pl., 1867). 

7. Recherches sur les Éponges perforantes fossiles (Nouv. Archiv. du 
Muséum, t. IV, p. 117, 2 pl., 1868). 


CŒLENTÉRÉS 


8-15. Sur les Actinies des côtes océaniques de France (Compt. rend. de l’Acad. 
des Sciences, vol, LXXIX, p. 1207, 1874). — Recherches sur les Actinies 
des côtes océaniques de France (Nouvelles Archives du Muséum, vol. X, 
p- 193, 1855). = Anthozoaires du département de la Gironde et des 
côtes du Sud-Ouest de la France (Actes de la Société Linnéenne de 
Bordeaux, vol. XXX, p. 183, 1875). — Sur la distribution géographique 
des Actinies du littoral méditerranéen de la France (Compt. rend. de 
l’'Acad. des Sciences, vol. CV, p. 1183, 1887). — Contribution à l’Actino- 
logie française (Arch. de zool. expérim. de Lacaze-Duthiers, 2° série, 
vol. V, p. 381, 1887). — Sur la disposition des tentacules chez les 
Cérianthes (Bull. de la Soc. zool. de France, vol. XIV, p. 24, 1869). — 
Description d’une nouvelle espèce du genre Edwardsia, Quatrefages 
(Bull. de la Soc. Zool. de France, vol. XIIL, p. 22, 1888; et Actes de la 
Soc. Linnéenne de Bordeaux, vol. XLII, p. 310, 1889). — Nouvelle contri- 
bution à l’Actinologie française (Actes de la Soc. Linn. de Bordeaux, 
vol. XLII, p. 251, 1889). 

16. Sur les Hydrozoaires fossiles du genre Hydractinia (B. S. G.F., vol. 
XXIV, p. 689, 186). 

17. Note sur le Pavonaria quadrangularis et sur les Pennatulides des côtes 
de France (Bull. de la Soc. zool. de France, vol. XIV, p. 34, 1889). 

18. Note sur des Scyphistomes de Méduse Acraspède (Bull, de la Soc. zool. 
de France, vol. XIII, p. 96, 1888). 
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ÉCHINODERMES 


19. Note sur les perforations de l’Echinus lividus (Ann. des Sc. nat., p. 327, 

; 1864). 2 

20. Echinodermes des côtes de la Gironde et du Sud-Ouest de la France 
(Act. de la Soc. Linn. de Bordeaux, t. XX VII, p. 358, 1870). . 


ARTICULÉS (Crustacés) 


ar. Sur la distribution géographique des Crustacés podophthalmaires du 
golfe de Gascogne (Compt. rend. de l’'Acad. des Sc., t. LXXIV, p. 1589, 
1852). 3 

20. Crustacés podophthalmaires et Cirrhipèdes du département de la 
Gironde et des côtes du Sud-Ouest de la France (Act. de la Soc. Linn. 
de Bordeaux, vol. XX VIII, p. 405, 1873). ; 

23. Crustacés ostracodes marins des côtes du Sud-Ouest de la France (Actes 
de la Soc. Linnéenne de Bordeaux, vol. XXI, p. 247, 1877). 

24. Description d’un nouveau genre de Cirrhipèdes (Stephanolepas) parasite 
des Tortues marines (Actes de la Société Linnéenne de Bordeaux, 
vol. XL, p. 193, 1886). 

25. Sur deux espèces de Lepas fossiles du Miocène des environs de Bordeaux 

S (Actes de la Soc. Linnéenne de Bordeaux, vol. XL, p. 189, 1886). 

26. Cirrhipèdes de l’Archipel de la Nouvelle-Calédonie (Bull. de la Soc. zoo. 
de France, vol. IX, p. 355, 1884). E j 

27. Description d’une nouvelle espèce de Scalpellum du Japon (Bull. de la. 
Soc. zool. de France, vol. XVI, p. 116, 189r). 

28. Sur une monsiruosité du Crabe Tourteau (Platycarcinus pagurus, 
Linné) (Bull. de la Soc. z0ol. de France, vol. XIII, p. 69, 1888). 


BRYOZOAIRES 


29. Mémoire sur les Bryozoaires perforants de la famille des Térébriporides 
(Mém. prés. à l’Instit., Nouv. Archiv. du Muséum, t. II, p. 253, 1 pl. 
1866). 

30. Bryozoaires marins du département de la Gironde et des côtes du Sud- 
Ouest de la France (Act. de la Soc. Linn. de Bordeaux, t. XXVII, 
p. 329, 1870). 


BRACHIOPODES 


31-33. Expéditions scientifiques du Travailleur et du Talisman. Brachiopodes, 
140 pages avec 8 pl, 1891. — Diagnoses de nouveaux Brachiopodes 
(Journ. de conchyl., vol. XXXVIIL, p. 76, 1890). — Sur la répartition 
stratigraphique des Brachiopodes de mer profonde recueillis durant 
les expéditions du Travailleur et du Talisman {Comptes rendus de 
l'Académie des Sciences, vol. CXI, p. 202, 1890). — En collaboration 
avec D. P. Œhlert. 5 - 

34. Note sur une monstruosité de l’Acanthothyris spinosa (Journ. de 
conchy1., vol. XXVII, p. 343, 1879). 
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35-36. Brachiopodes provenant des campagnes de l'Hirondelle, en 1886, 1889, 
1888 (Bull. de la Soc. zool. de France, vol. XV, p. 118, 1890). — Résul- 
tats des campagnes scientifiques accomplies sur son yacht par le 
Prince Albert 1°, Prince de Monaco. Brachiopodes, avec 2 pl., 1892). — 
En collaboration avec D. P. Œhlert. 

37. Note sur la distribution géographique des Brachiopodes aux Antilles 
(en collaboration avec M. Crosse) (Journ. de conch., t. XIV, p. 265, 
1866). — Supplément (Zbid. t. XVII, p. 113, 1869). 

38. Description de nouveaux Brachiopodes du terrain tertiaire moyen du 
Sud-Est de la France (Journ. de conch., t. XVII, p. 79, 1869). 

39. Brachiopodes des côtes océaniques de France (Journ. de conch., 
t. XVIII, p. 377, 1870). — 1° supplément (Ibid., t. XIX, p. 103, 1871). — 
: 2° supplément (Ibid., t. XX, p. 160, 1872). 


MOLLUSQUES 


Anatomie 


4o. De la symétrie des Mollusques (Journ. de conch., vol. VI, p 258, 1855). 

41-42. Sur le spermatophore du Bulimus acutus (Journ. de conch., t. V, p. 121, 
1856). — Etude sur les spermatophores des Gastéropodes pulmonés 
(Ann. des sc. nat.,t. VII, p. 367, 1857). 

43. Monographie du genre Testacelle (en collaboration avec M. Gassies). 
(Actes de la Soc. Linnéenne de Bordeaux, vol. XXI, p. 195, 2 pl., 1856). 

44 Monographie des Daudebardia (Journ. de conch., t. V, p. 13, 1 pl. 1856). 

45. Note sur la plaque linguale des Glandines, en collaboration avec 
M. Crosse (Journ. de conch , t. XVI, p. 234, 1868). 

46. Note sur le ruban lingual du Gonospira palanga, Lesson, en collabora- 
tion avec M. Crosse (Journ. de conch., t. XVII, p. 213, 1869). 

43. Sur l’anatomie des Hélices carnassières de la Nouvelle-Calédonie (Journ. 
de conch., 1. XXI, p. 5, 1873). 

48. Sur la disposition générale du système nerveux chez les Mollusques 
gastéropodes stylommatophores (Compt. rend. de l’Acad. des Sciences, 
vol. LXXXI, p. 712, 1875). 

49. Sur l’anatomie des Bulimes néo-calédoniens du groupe Placostylus 
(Journ. de conch., t. XIX, p. 161, 1 pl., 1891). 

5o. Sur la plaque linguale de quelques Bulimus (Journ. de conch., t. XX, 


ë p. 289, 1 pl., 1872). ; 
51-52. Note sur l’animal du Succinea rubescens, Deshayes (Journ. de conch., 
t. XXI, p. 324, 1873). — Observations anatomiques sur divers Mollus- 


ques des Antilles attribués au genre Succinea (Journ. de conch., 
t. XXII, p. 137, 2 pl. 1874). 

53. Anatomie de deux Mollusques pulmonés terrestres appartenant aux 
genres Xanthonyx et Hyalimax ([Journ. de conch., t. XV, p. 215, 
1 pl. 1867). 

54. Anatomie de l’Athoracophorus hirudo (Journ. de conch., t. XVI, p. 225, 
1 pl. 1868). 
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53. Sur la mâchoire et l’armature linguale des Cylindrelles (Journ. de 
conch.,t. XVII, p. 321, 1869). — Études sur la mâchoire et l’armature 
linguale des Cylindrellidæ et de quelques genres voisins sous le 
rapport conchyliologique,en collaboration avec M. Crosse (Journ. de 
conch., t. XVIIL, p. 5, 3 pl., 1870. 

K6. Anatomie de l’Anostome (Journ. de conch., t. XVII, p. 209, 1 pl. 1869). — 
Note complémenfaire sur l'anatomie de l’Anostome (ibid, 1. XIX, 
p. 261, 1871). 

57. Note sur l’anatomie de l'Helix dictyodes, Pfeiffer (Journ. de à ; 
vol. XXIII, p. 273, 1875). 

58-59. Sur les Urocyclus de Mayotte et de Nossi-Comba {Journ. de conch. 
vol. XXX, p. 261, 2 pl., 1882). — Sur les Urocyclus et les Vaginula de 
Nossi-Bé, Nossi-Comba et Mayotte /Journ. de conch., vol. XXXI, p. 54, 


1883). 
60. Anatomie de l'animal du genre Ringicula {Journ. de conch., vol. XX VI, 
P. 114, 1878). : 


61. Sur l’organisation des Gastropodes prosobranches sénestres (En colla- 
boration avec M. E. L. Bouvier). /Compt. rend. de l’'Acad. des 
Sciences, vol. CXI, p. 412, 1890). : 

62. Monographie du genre Halia, Risso /Journ. de conch., t. VII, p. 14, 
1 pl, 1858). 

63. Sur l’anatomie des Hipponyx (Journ. de conch., t. X, p.5, 1 pl., 1862). 

64. Sur l'anatomie des Lyria {Journ. de conch., t. XV, p. 350, 1 pl., 1869). 

65. Sur l’anatomie des Neritopsis (Journ. de conch., t. XXUT. p. 197, 1 pl., 
1875). 

66. Note sur les organes visuels des Strombus (Journ. de conch., t. IX, 
Pp. 213, 1861. 

67. Note sur l’anatomie du Voluta musica, Linné /{Journ. de conchyl., 
vol. XX VII. p. 97, 1 pl., 1879). 

68. Note sur l'animal de l’Adeorbis subcarinatus, Montagu /Journ. de 
conchyl., vol. XXX, p. 166, 1 pl., 1885). 

69. Note sur l’animal de l’Hybocystis elephas, de Morgan (Journ. de conch., 
vol. XXXIII, p. 154,1 pl., 1885). 

70. Note sur l’animal du genre Cyclosurus, Morelet (Journ. de conchyl., 
vol. XXXVI, p. 293, 1 pl., 1888). 

71. Etudes sur l’anatomie des Pholades (Journ. de conch., t. VII, pp. 49, 
169, 242, 1 pl., 1858; t. VIII, pp. 5, 337, 2 pl., 1860). 

72. Note sur l'animal du Jouannetia Cumingi (Journ. de conch., t. X, p. 391, 
1 pl., 1862). 

73. Note sur les métamorphoses du Jouannetia Cumingi (Journ de conch., 
t. XI, p. 225, 1 pl., 1863). 

74. Anatomie du genre Fistulana (Journ. de conch., t. XIV, p 322, 2 pl., 1866). 

75 Du genre Eucharis (Journ. de conch.,t. VIII, p. 23, 1860). 

76. Note sur l’animal du Fragilia Yantaiensis (Journ. de conch., t. XI, 
p.79, 1 pl., 1863) 

977. Sur l’anatomie des Cyrènes /Journ. de conch., t. XI, p. 5,1 pl., 1863). 

78. Notes sur l'anatomie des Cyrènes américaines /Ann. of Lyceum of nat. 
hist, New-York, vol. X, October 1872), 


97. 


92. 


IOI. 


Le] 
Où LE 
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. Monographie du genre Galatea (en collaboration avec M. Bernardi, 


in-4°, 48 pages, 10 pl., 1860). 
Sur l’anatomie des Hinnites (Journ. de conch., t. X, p. 205, 1 pl., 1862). 


. Note sur l’animal du genre Perna (Journ. de conch.,t. IX, p. 19, 1 pl., 1861). 
. Anatomie du genre Septifer (Journ. de conch., t XIV, p. 5, 1 pl. 1866). 
. Mélanges conchyliologiques (Actes de la Soc. Linnéenne de Bordeaux, 


vol. XIX, p. 394; vol. XX, pp. 357, 444, 1854-56). 


. Observations anatomiques sur quelques Mollusques peu connus (Journ. 


de conch.,t. V, pp. 226, 32, 1856; t. VI, pp. 26, 3, 327, 3 pl. 1857). 


Physiologie, Éthologie 


. Note sur quelques points de l’histoire naturelle des Patelles (Journ. de 


conch., t. XI, p. 320, 1863). 


. Sur l’accouplement du Liltorina rudis (Journ. de conch., t. X VI, p. 15, 1868). 
. Note sur les mœurs du Murex erinaceus (Journ. de conch., t. XII, 


p. 5, 1865). 


. Sur les déprédations des Mollusques zoophages à l’époque éocène (B. 5. 


G. F., p. 691, 1867. 


. De l’épiphragme et de sa formation oran, de conch., t. IV, p. 397, 1853). 
. De la respiration chez les Gastéropodes pulmonés terrestres (Journ. de 


conch., t. IX, p. 1or, 1861). 

Sur l’accouplement et la ponte des Aplysiens (Compt. rend. de l'Acad. 
des Se., t. LXIX, p. 1095, 1869). — Observations sur les 2 pISSIER (Ann. 
des sc. nat., t. XIII, 1870). 

Observations sur quelques points de l’histoire naturelle des Céphalo- - 
podes (Ann. des se. nat., 5° sér., t. VI, p. 308, et t. VII p. 97, 1866. 
et 1867). 


. Note sur la natation du Pecten maximus (Journ. de conch., t. XVII, 


P. 121, 1869). 


. Sur le byssus du Pecten varius (Journ. de conch., t. XV, p. 107, 18697). 


Note sur l'érosion du test chez les coquilles fluviatiles univalves (Act. 
de la Soc. Linn. de Bordeaux, t. XVIIL, p. 155, 1 pl., 1852). Supplément 
bid., t. XX, p. 131, 1855). 


. Des phénomènes qui accompagnent l’immersion des Mollusques terres- 


tres (Act. de la Soc. Linn. de Bordeaux, t. XIX, p. 51, 1853). 
Addition à une note de M. Bavay sur la reproduction des Helix Cooperi 
et hæœmastoma (Journ. de conch., vol. XXXII, p. 384, 1884), 


. Note sur le Potamides fluviatilis, Potiez et Michaux (Journ. de conch., 


XXXII, p. 387, 1884). 


. Note sur la dissémination des Mollusques d’eau douce (Journ. de conch., 


vol. XXXIX, p.16, 1891) ; Supplément (Ibid., p. 211, 1891). 


. Sur le mécanisme de la respiration chez les Ampullariidæ (En collabo- 


ration avec M. E. L. Bouvier) (Compt. rend. de l’Acad. des Se., p. xxx, 
juillet 1890). 

Sur les Gastéropodes parasites des Échinodernes (Bull. Soc. philom., 
p. 40, 1864. 
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Observations sur l’Auricula (Alexia) denticulata (Journ. de conch., vol. 
XX VI, p. 309, 1878). 

Sur les conditions d’existence de l’Ostrea angulata, Lamarck (Journ. 
de conch., vol. XX VIII, p. 83, 1880). 


Développement 


Note sur la coquille embryonnaire des Xenophora (Journal de conch., 
t. XXI, p. 123, 1873). Ÿ 

Sur la coquille embryonnaire du Dolium perdix (Journ. de conch., t. XI, 
p- 147, 1863). ; 

Documents sur les globules polaires de l’ovule des Mollusques (Journ. 
de conch., t. XI, p. 313, 1863). 

Sur le développement des Chiton (trad. de S. Lovén) (Journ. de conch., 
t. VI, p. 144, 1857). 

Note sur la rapidité du de ppenent des coquilles (Journ. de conch., 
t. VII, p. 62, 1858). 

Note sur la rapidité de l’accroissement des Mytilus (Journ. de conch., 
t. XII, p. 5, 1864). 

Sur la sinistrorsité de la coquille des Planorbes /Journ. de conch., vol. 
XXV, p. 198, 1877). 

De la résorption des parois internes du test chez les Auriculidæ (En 
collaboration avec M. Crosse) (Journ. de conch., vol. XXVI, p. 143, 
1879). — Note complémentaire (Ibid., vol. XXX, p. 117, 1882). 


Tératologie 


. Quelques mots sur la tératologie conchyliologique (Journ. de conch., 


t. VII, p. 235, 1858). 


. Note sur une monstruosité du Patella vulgata (Journ. de conch., t. XI, 


p. 89, 1864). 


. Sur les anomalies des tentacules et des bercales oculifères chez les 


Gastéropodes (Bull. Soc. philom., p. 2, 1864). 


. De l’hermaphrodisme complet chez les Gastéropodes (Journ. de conch., 


t. VIL, p. 262, 1858). 


. Des anomalies de l’opercule dans les genres Volutharpa et Buccinum 


(Journ. de conch. t. XXII, p. 131, 1875). 


. Sur une anomalie de l’Helix nemoralis (Journ. de conch., vol. XXV, 


P: 211, 1877). 


. Note sur une monstruosité (Journ. de conch., vol. VII, p. 181, 1858). 
. Monstruosité sénestre d’une Telline (Journ. de conch., vol: XXVILI, 


p. 234, 1880). 

Cas d’albinisme chez le Limax maximus (Journ. de conch., vol. XXVIII, 
p: 299, 1880). 

Note sur une monstruosité de T riopa clavigera, Lovén (Journ. de conch., 
vol. XXXVEI, p. 131, 1888). 
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Distribution géographique, faunes locales, acclimatation 


122. De l'influence des îles sur les espèces (Journ. de conch., t. V, p.72, 1856). 
193. Détermination des régions du globe dont la faune est insuffisamment 


connue (Bull. de la soc. zool. de France, vol. XIV, p. 138, 1889. — 
Comptes-rendus des séances du congrès international de zoologie, 
p.17, 1889). 


124. Mission scientifique au Mexique et dans l'Amérique centrale ; ouvrage 


publié par ordre du Ministre de l'instruction publique. — Recherches 
zoologiques ; publiées sous la direction M. Milne-Edwards.— 17° partie : 
Études sur les Mollusques terrestres et fluviatiles (en collaboration 
avec M. Crosse), 3 vol. gr. in-4, dont un atlas de 70 planches coloriées 
et gravées, 1869-1892. — Diagnoses Molluscorum novorum Guatemalæ 
et Reipublicæ mexicanæ (Journ. de conch., t XVII, pp. 28, 190, 250, 
1869 ; t. XVIII, p. 237 ; t. XIX, p. 297, 1870 ; t. XX, pp. 59, 75, 146, 222, 
3or, 1872 ; t. XXI, p.286, 1873 ; t. XXII, p. 283, 1874; t. XXIII, pp. 59, 
225, 1895 ; t. XXIV, p. 384, 1876; t XXV, pp. 271, 362, 1877 ; t. XX VI, 
pp. 68 et 250, 1878 ; t. XX VII, pp. 46, 341, 1879 ; t. XXIX, p. 334, 1881 ; 
t. XXXI, p. 102, 1883; t. XXXIX, p. 24, 1891) — Diagnoses Ampulla- 
riarum novarum Guatemalæ et Reipublicæ mexicanæ incolarum 
(Journ. de conch., vol. XXXVIII, p.110, 1890). — Diagnosis Pachy- 
chili novi Guatemalæ incolæ (Journ. de conch., vol. XXXIX, P. 216, 
1891). — Description d’une variété nouvelle d'Anodonte recueillie par 
M. Forrer dans l'Etat de Sinaloa (Mexique) (Journ. de conch., vol. 
XXXLI, p. 219, 1883). — Note sur l’épiderme hispide des jeunes Ampul- 
laria (Journ. de conch., vol. XXXVIII, p. 114, 1890). — Note sur la 
distribution géographique des Helix du Mexique et du Guatemala, 
accompagnée d’un catalogue des espèces actuellement connues (/Journ. 
de conch., t. XXI, p. 258, 1873). — Diagnose d’un Eucalodium nouveau 
(Journ. de conch., t. XVI, p. 276, 1868). — Note sur les genres Euca- 
lodium et Strebelia (Journ. de conch., t. XVI, p. 85, 1868). — Note sur 
le genre Xanthonyx et catalogue des espèces qu’il comprend (/Journ. 
de conch., t. XV, p. 221, 1867), — En collaboration avec M. Crosse. 


125. Histoire physique, naturelle et politique de Madagascar, publiée par 


Alfred Grandidier, vol. XXV, Histoire naturelle des Mollusques, 
21° fascicule, avec 26 planches, 1889. — Description d’un genre nou- 
veau et de deux espèces nouvelles de Mollusques terrestres de Mada- 
gascar (Journ. de conch., t. XIX, p. 331, 1891). — Diagnoses Mollus- 
corum novorum insulæ Madagascar dictæ incolarum (Ibid., t. XX, 
p. 209, 1892 ; t. XXI, p. 156, 1893). — Description du nouveau genre 
Euptychia de Madagascar (Ibid., t. XXII, p. 76, 1874). — Note sur 
lhabitat des Helix Chastellit, Férussac, et Helix fulgurata, Sowerby 
(Journ. de conch., t. XXI, p. 116, 1873). — Note sur le nouveau genre 
Acroptychia de Madagascar (/ourn. de conch., vol. XXV, p. 70, 1877). — 
Diagnosis Helicis novæ insulæ Madagascar dictæ incolæ (Journ. de 
conch., vol. XXIII, p. 226, 1875; vol. XXIV, p. 167, 1876 ; vol. XXV, 
p. 78, 1879). — Note rectificative sur l’Helix Farafangensis, H. Adams, 
de Madagascar (Journ. de conch., vol. XXIX, p. 160, 1881). — Note sur 
l’'Helix sepulchralis de Férussac, et sur quelques espèces voisines du 
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groupe des Ampelita (Journ. de conch., vol. XXX VITE, p. 122, 1890). — 
Description d’une espèce de coquille fluviatile provenant de Mada- 
gascar (Journ. de conch., vol. XXVI, p. 93, 1878). Description d’une 
nouvelle espèce de Cyclostoma provenant de Madagascar (Journ. de 
conch., vol. XXX, pp. 54 et 110, 1882). — Diagnosis Cyclostomatis 
novi insulæ Madagascar incolæ (Journ. de conch., vol. XXXV, p 227, 
1887, et vol. XXXVI, p. 100, 1888). — Description d’une nouvelle espèce 
de Pupa provenant de Nossi-Bé (Journ. de conch., vol. XXVII, p. 49, 
1879). — En collaboration avec H. Crosse. 


126. Notes pour servir à la faune malacologique de l’Archipel calédonien 


(Journ. de conch., t. VIII, p. 329, 1859 ; t. IX, pp. 193, 352, r860 ; t. IX, 
p. 143, 1861 ; t. XI, p. 49, 1863). — Additions à la faune calédonienne 
(Journ. de conch., vol. VII, p. 792 1858). — Catalogue des Mollusques 
appartenant aux genres Turbo, Calcar et Trochus, recueillis dans les 
mers de l’Archipel calédonien (Journ. de conch., t. XXII, p 44, 1875).— 
Supplément suivi de la liste des espèces des genres Delphinula, 
Liotia et Phasianella (Journ. de conch., t. XXVI, p. 105, 1878). — 
Description d’un Nudibranche inédit provenant de la Nouvelle-Calé- 


donie, avec le catalogue des espèces du genre Ceratosoma (Journ. de 


conch., vol. XXIV, p. 91, 1876). — Remarque sur l'habitat et la syno- 
nymie de quelques espèces de la Nouvelle-Calédonie (Journ. de conch., 
vol. XXIV, p. 148, 1876). — Description d’une espèce inédite du genre 
Modulus, provenant de la Nouvelle-Calédonie (Journ. de conch., vol. 
XXX, p. 109, 1882). — Description d’un 4{horacophorus inédit, prove- 
nant de la Nouvelle-Calédonie (Journ. de conch., t. X VIN, p. 238, c870). 


127. Sur la faune conchyliogique de l’Ile du Lord Howe (Océan Pacifique) 


(Journ. de conch., vol XXXIX, p. 305, 1892). 


128. Description des espèces nouvelles de l'Australie méridionale (Journ. de 


conch., vol. XIII, pp. 38 et 422, 1865). — En collaboration avec 
H. Crosse, 


129. Note sur la faune malacologique de Cochinchine (Journ. de conch., 


vol XI, p. 343, 1863). — Supplément (vol. XII, p. 322, 1864). — Mollus- 
ques fluviatiles recueillis au Cambodge par la mission scientifique 
française de 1853 (Journ. de conch., vol. XXIV, p. 313, 1876). — Descrip- 
tion d’une espèce nouvelle de Melania provenant du Cambodge (Journ. 
de conch., vol. XXX, p. tr2, 1882). — Note sur la faune conchyliolo- 
gique marine de l’Annam (/ourn. de conch., vol. XXXVII, p. 9287, 
1889). — Mollusques marins de la Baie d’Halong, Tonkin (Journ. de 
conch., vol. XXXVIII, p. 15, 1890). — Note complémentaire sur le 
Natica funiculata, Récluz (Journ. de conch., vol. XXX VIII, p. 119, 
1890). — En collaboration avec H. Crosse. 


130. Note sur la faune conchyliologique terrestre et fluviatile de l'Ile 


d'Hainan (Chine) (Journ. de conch., vol. XXXVIIL, p. 96, 1890). — 
Supplément (Ibid., vol. XXXIX, p. 221, 1891). 


131. Faune malacologique du Lac Baïkal (En collaboration avec H. Crosse) 


(Journ. de conch., vol XXVII, p. 145, 1879). 


132. Catalogue et distribution géographique des Mollusques terrestres, 


fluviatiles et marins d’une partie de l’Indo-Chine (Siam, Laos, Cam- 
bodge, Cochinchine, Annam, Tonkin) (Soc. d'Histoire nat. d’Autun. 
Quatrième bulletin, p. 87-276, 189r). 


sf 
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133-134. Note sur les faunes conchyliologiques des deux rivages de l’isthme 
de Suez (Journ. de conch., t XXXIII, p. 241, 1865). — Sur la faune 
conchyliologique marine des baïes de Suez et de l’'Akabah (Journ. de 
conch., t. XVIII, p. 176, 1870). — Sur la faune conchyliologique marine 
de la baie de Suez, deuxième article (Journ. de conch., vol. XIX, 
Pp 202, 1871). 

_135. Liste des coquilles recueillies par M. F. Houssay dans le Golfe Persique 
(Journ. de conch., vol. XXXIX, p. 222, 1891. 

136. Sur les Mollusques terrestres de l’Ilot Branco (Archipel du Cap Vert) 
(Journ. de conch., vol. XXXII, p.379, 1884). 

137. Note sur la présence, en Algérie, du Ropan d’Adanson (/ourn. de 
conch., t. XIII, p. 127, 1865). 

138. Mollusques terrestres et fluviatiles à ajouter aux catalogues français 
(Journ. de conch., t. V, p. 158, 1856. 

139-140. Note sur la présence du genre Dreissena dans les eaux de la Loire 
(Journ. de conch., t. XII, p. 309, 1864). — Sur l’acclimatation des 
Dreissena en France (Journ. de conch., t. XV, p. 118, 1869). 

141. Note sur la distribution géographique de quelques Mollusques (Journ. 
de conch., t. VII, p. 119, 1858). 

142. Note sur les espèces du genre Fusus qui habitent les côtes océaniques 
de France (Journ. de conch., t. XVI, p. 35, 1868). 

143. Catalogue des Nudibranches et des Céphalopodes des côtes océaniques 
de la France (/ourn. de conch., t. XV, p. 5. 1867). — 1° supplément 
(Ibid, t. XVII, p. 5, 1869). — 2° supplément (Ibid., t. XX, p. 5, 1892). — 
3° supplément (Ibid., t. XXIII, p. 204, 1875). 

144. Note sur la présence du genre Corambe, Bergh, dans le Bassin d’Arca- 
chon (Gironde) (Bull. de la Soc. 3001. de France, vol. XIII, p. 215, 1888). 

145. Note sur la distribution géographique du Panopæa Aldrovandi (Journ. 
de conch., vol. XXIX, p. 255, 1888). 

146. Faune conchyliologique marine du département de la Gironde et des 
côtes du Sud-Ouest de la France (Act. de la Soc. Lin. de Bordeaux, 

+ XXV, p. 257, 1865). — 1° supplément (Ibid., t. XX VII, p. 71, 1869). — 
2° supplément (Ibid., t. XXIX, p. 193, 1874). — 213 p. 

147. Essai sur la distribution géographique des Brachiopodes et des Mollus- 
ques du littoral océanique de la France (Act. de la Soc. Linn. de 
Bordeaux, vol. XXXII, p. 171, 1878). 

148. L’ostréiculture dans le département de la Gironde (Journ. de 2ool. de 
Gervais, vol. IV, p. 216, 1875). 

149. Note sur la faune malacologique des îles Berlingues (Portugal) (Journ. 
de conch., vol. XXXII, p. 375, 1884). 

150, Catalogue des Invertébrés de la rade de Gijon (Les fonds de la Mer, 

vol. III, p. 220, 1877). 

151. Catalogue des Mollusques marins de la Baie de Vares, au nord de 
l'Espagne (dans le livre intitulé : Sous les Mers, campagne d’explora- 
tion du Travailleur et du Talisman, par le marquis de Folin, p. 201, 
1887). 

152. Mollusques marins des îles Aléoutiennes provenant du voyage de 
M. Al. Pinart (Journ. de conch., t. XXI, p. 243, 1873). — Voyage à la 
côte nord-ouest de l'Amérique par Al. Pinart, vol. I, zoologie, 1875, 
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153. Catalogue des coquilles recueillies à la Guadeloupe et ses dépendances, 
par M. Beau (Revue coloniale, 1858). 

454, Remarques sur la coloration générale des coquilles de la côte occiden- 
tale d'Amérique (/ourn. de conch.,t. XXIII, p. 105, 1875). 

155. Acclimatation en France de Mollusques exotiques (/ourn. de conch., 
vol. XIII, p. 65, 1865). 


Distribution bathymétrique 


156. Résultats zoologiques des dragages exécutés dans le golfe de Gascogne 
(Compt. rend. de l'Ac. des Sc., t. LX VII, p. 1004, 1868). 

157. Recherches bathymétriques sur la faune de la fosse du cap Breton 
(en collaboration avec le marquis de Folin). (Compt. rend. de l’'Acad. 
des Sc.,t. LXXII, p. 862, 1871). — Note sur les dragages exécutés | 
dans la fosse du cap Breton durant l’année 1871 (Ibid., t. LXXIV, 
p. 750,1872). — Exploration bathymétrique de la fosse du cap Breton 
en 1872 (Ibid., t. LXXVI, p. 582, 1873). — Exploration bathymétrique 
de la fosse du cap Breton (Journ. de zool. de Gervais, vol. IL, p. 99, 
1873). — Les Fonds de la Mer, par MM. Fischer, de Folin et Périer, 
t. II : Étude spéciale du golfe de Gascogne et des côtes de France, 1875. 

158-159. Faune des dépôts littoraux de la France, en collaboration avec 
M. Delesse (Compt. rend. de l’Ac. des Sc., t. LXXII, p. 370, 1871). — 
Lithologie du fond des mers, par Delesse (Appendice : analyse des 
_dépôts littoraux et sous-marins, 1872). ; 

160. Examen d’une série de sondages exécutés dans l’Atlantique sous la 
direction du Commandant Vignes (Journ. de z0o1. de Gervais, vol. IV, 
p. 298, 1875). 

161. Résultats de l’expédition scientifique de l’aviso le Travailleur sur les 
côtes du Nord de l'Espagne, en juillet 1880 (Actes de la Soc. Linn. de 
Bordeaux, vol. XXXIV, p. XXX, 1880). — Sur la faune malacologique 
abyssale de la Méditerranée (Compt. rend. de l’'Ac. des S$c., vol. 
XCXIV, p. 1201, 1882). — Sur les Mollusques solénoconques des 
grandes profondeurs de la mer (Compt. rendus de l’Ac. des Sc. 
vol. XCXVI, p. 797, 1883). — Sur les espèces de Mollusques arctiques 
trouvés dans les grandes profondeurs de l'Océan atlantique intertro- 
pical (Compt. rend. de l’Ac. des Sc. vol. XCX VII, p. 1497, 1883). — 
Diagnoses d'espèces nouvelles de Mollusques recueillis dans le cours 
des expéditions scientifiques de l’aviso le Travailleur (1880-1881) 
(Journ. de conch., vol. XXX, pp. 49 et 273, 1882). — Diagnoses d’es- 
pèces nouvelles de Mollusques recueillis dans le cours de expédition - 
scientifique du Talisman (1883) (Journ. de conch., vol. XXXI, p. 394, 
1883). — Note additionnelle sur le Rimula Asturiana (Journ. de 
conch., vol. XXX, p. 278, 1882), — Note préliminaire sur une 
nouvelle espèce du genre Cirroteuthis (Journ. de conch., vol. XXXI, 
p. 402, 1883). » 

162. Sur la zone littorale (Compt. rendus de l’'Acad. des Sc., 15 juin 1874). 

163. Les dragages récents du Challenger, au sud de l’Atlantique (Journ, de 
zoologie de Gervais, t. III, p. 452, 1874). 
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Distribution hypsométrique. 


164. Note sur la distribution hypsométrique des Mollusques vivants dans 
les Pyrénées centrales (Compt. rend. de l’Acad. des Sce., vol. LXXXI, 
p- 624, 1875). — Faune malacologique de la vallée de Cauterets, suivie 
d’une étude sur la répartition des Mollusques dans les Pyrénées 
(Journ. de conch., vol. XXIV, p. 51, 1876). — Additions et correc- 
tions à la note précédente (1bid., vol. XX V, p. 49, 1877). — Deuxième 
supplément (Ibid., vol. XXVI, p. 137, 1878). — Note sur l'habitat 
anormal de quelques Mollusques aquatiques de la vallée de Cauterets, 
Hautes Pyrénées (Ibid., vol. XXX VII, pe 207s 1889). — Faune malaco- 
logique de la vallée du Mont-Dore (Ibid., vol. XX VIII, p. 289, 1880). 
— Contribution à la faune malacologique du Puy-de-Dôme, Mollusques 
des environs de Châtel-Guyon (Ibid., vol. XXXIII, p. 302, 1885). 


Classification générale. 


165, Manuel de Conchyliologie et de Paléontologie conchyliologique (Un vol. 
gr. in-8° de 1369 pages, XIII planches et 1138 dessins dans le texte, 


1887). 

166. Sur la classification des Mollusques (Journ. de conch., vol. XX VII, 
p.238, 1880). 

167. Sur la classification des Céphalopodes (Journ. de conch., vol. XXX, 
p. 55, 1882). 


168. Une rouvelle classification des Bivalves (/ourn. de conch., vol. XXXII, 
p:-113;1884); 7 

169. Sur la nouvelle classification des Mollusques de M. von Ihering (Journ. 
de 3ool. de Gervais, vol. VI, p. 1, 1877). 

170. Subdivisions des Ammonites (Journ. de conch., vol. XX VII, p.217, 1879). 

171. Le transformisme et les travaux de M. Barrande sur les Céphalopodes 
(Journ. de zool. de Gervais, vol. VI, p. 119, 1877). 


Description, étude de genres et d'espèces vivantes. 
PÉLÉCYPODES. 


172. Liste monographique des espèces du genre Taret {Journ. de conch., 
toV;cpp.1129%et 25451856): 

173. Note sur les genres Hippagus et Verticordia (Journ. de conch.,t. VII, 
p. 295, 1860;t. X., p. 378, 1862). 

174. Liste des espèces du genre Galatea {Journ. de conch., t. VI, p.337, 1857). 

175. Liste monographique des espèces du genre Cardilia (Journ. de conch., 
t. IX, p. 335, 1861). 

176. Énumération monographique des espèces du genre Dreissena (Journ. de 
conch.,t. VII, p. 123, 1858). 

177. Sur un nouveau type de Mollusques (Journ. de conch., vol. XXXV, 
p. 201, 1887). 

178. Description d’un genre nouveau Philis (Journ. de conch., 1. IX, p. 345, 
1861). 
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179. Description d'espèces nouvelles de l’Afrique occidentale (Journ. de 
conch., vol. XXIV, p. 236, 1876). ; 

180. Nouvelles observations sur le genre Eucharis, Récluz (Journ. de conch., ! 
vol. XXXIV, p. 193, 1886). 

181. Observation sur le genre Rerthelinia (en collaboration avec M. Crosse) 
(Journ. de conch., vol. XXXV, p. 305, 1887). 

182. Observation sur les genres Mycetopus et Solenaia (Journ. de conch., 
vol. XXX VIII, pp. 5 et 93, 1890). 


SGAPHOPODES. 


183. Note sur le Dentalium gracile, Jeffreys (Journ. de conch., t. XX, p. 140, 
1872). 
GASTROPODES. 


184. Spéciès général et iconographie des coquilles vivantes, commencé par 
L. Kiéner. — Continuation. — Genre Turbo, 42 planches. — Genre - 
Trochus, 120 planches gravées et coloriées (1872-1880). 

185. Note sur le Turbo phasianellus, Deshayes (Journ. de conch., t. XXII, 
p. 156, 1874). 

186. Note sur le Trochus moniliferus, Lamarck (Journ. de conch., t. XXII, 
p. 134, 1875). 

187. Diagnoses Trochorum novorum (Journ. de conch., vol. XXVI, p. 62, 
1878 ; vol. XX VII, p. 22, 1879 ; vol. XXXIV, p. 72, 1886). 

188. Étude sur un groupe de coquilles de la famille des Trochidæ (Journ. de 
conch.,t. VI, pp. 42, 168, 284, 1 pl., 1857-58). 

189. Description d’un Pleurotomaire vivant, en collaboration avec M. Ber- 
nardi (Journ. de conch., t. V, p. 160, 1856). — Observations sur le 
genre Pleurotomaire et description d’une deuxième espèce vivante, en 
collaboration avec M. Crosse (Journ. de conch., t. IX, p. 155, 1861). 

190. Notitiæ Malacologicæ, oder Beitrâge zur näheren Kenntniss der Mollus- 
ken, von R. J. Shuttleworth. 11 Heft. Texte par P. Fischer, 1877. 

191. Sur le gence Schismope, en collaboration avec M. Crosse (Journ. de 
conch.,t. IX, p. 257, 1861). 

192. Description d’un nouveau genre de Gastropodes marins (Journ. de 
conch., vol. XXX VIII p. 115, 1890). 

193. Diagnoses Molluscorum novorum (Journ. de conch., vol. XX VI, p. 211, 
1878). 

194. Note sur le genre Mürchia, A. Adams, et description de deux espèces 
nouvelles (Journ, de conch., vol. XXV, p. 200, 1877). 

195. Note sur la synonymie du genre Hydrobia et des genres voisins (Journ. 
de conch., vol. XX VI, p. 133, 1878). 

196. Note sur le genre Olivella (Journ. de conch., vol. XXIX, p. 31, 1881). 

197. Note sur le Muthilda Magellanica (Journ. de conch., vol. XXXI, p. 404, 
1883). 

198. Observations sur le genre Pyrula de Lamarck (Journ, de conch , vol. 
XXXII, p. 5, 1884). 

199. Note sur deux espèces de Bithinella des nappes d’eau souterraines de 
la France (Journ. de conch., vol. XXXIII, 35, 1885). 


200. 
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202. 


203. 


204. 


205. 
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207. 
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214. 
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217. 
218. 


219. 
220. 


221. 


222. 
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Diagnoses d'espèces nouvelles du genre Scalenostoma (Journ. de conch., 
vol. XXXIV, p. 295, 1886 ; et vol. XXXV, p. 225, 1887). 

Note sur la réforme du genre Melania de Lamarck proposée par 
Bowdich en 1822 (Journ. de conch., vol. XXXV, p. 192, 1887). 

Sur la classification du genre Lachesis, Risso (Journal de conch., vol. 
XXXVI, p. 132, 1888). 

Note sur les Cyclostomes des Antilles et description du nouveau genre 
Colobostylus (En collaboration avec M. Crosse) (Journ. de conch., 
vol. XXXVI, p. 229, 1888). 

Descriptions d'espèces et de genres nouveaux : Volutharpa, Cylindro- 
bulla, etc. (Journ. de conch., t. V, pp. 84, 167, 273, 355, 1856). 

Description d’une espèce nouvelle de Cypræa, provenant de la côte 
occidentale d'Afrique, en collaboration avec M. Crosse (Journ. de 
conch., t. XXI, p. 254, 1873). 

Note sur le genre Entoconcha, de Müller (Journ. de conch., t. XII, 
p. 9, 1865). À 

Monographie du genre Stylifer (Journ. de conch., t. XIL, p. 91, 1864). 

Note sur le genre Fossarus, suivie du catalogue des espèces (Journ., de 
conch., t. XII, p. 252. 1864). 

Recensement des Paludines épineuses (Journ. de conch.,t. VIIX, p. 362, 
1860). 

Note sur le genre Cyllene de Gray (Journ. de conch., vol. XXII, p. 278, 
1875). 

Remarques sur l’opercule du genre Naticina, Gray (Journ. de conch., 
vol. XXII, p. 215, 1875). 

Description d’un nouveau genre de coquille des mers de Chine (Journ. 
de conch., vol. XXIV, p. 252, 1876). 

Note sur le Capulus Shreevei, Conrad (Journ. de conch., vol. XXV, 
p. 57, 1877). 

Remarques sur la synonymie du Bulla dilatata, Leach (Jowrn. de 
conch., vol. XX VII, p. 21, 1879). 

Observations sur la synonymie et l'habitat du Gastropteron rubrum, 
Rafinesque (Journ. de conch., vol. XXX VIII, p. 349, 1890). 

Description d’une espèce nouvelle du genre Phyllaplysia (Journ. de 
conch.,t. XX, p. 295, 1872). 

Note sur le genre Calliopea, d'Orbigny (Journ.de conch., t. XIX, p. 89,1871). 

Note sur quelques espèces du genre Doris décrites par Cuvier (Journ. 

de conch., t. XVIII, p. 239, 1870). ; 

Du genre Krynickia (Journ. de conch.,t. I, p. 65, 1856). 

Diagnoses specierum ad genus Vaginulam pertinentium [Journ. de conch., 
t. XX, p. 144, 1872). — Révision des espèces du genre Vaginula (Nour. 
Archiv. du Muséum, t. VII, p. 147, 1 pLl., 1871). — Supplément (Journ. de 
conch., t. XXXIII, p. 53, 1875). 

Note sur le Parmacella Mauritius, Rang, et observations sur le genre 
Parmacella (Journ. de conch., t. XX, p. 202, 1872). 

Note sur les caractères du genre Rhytida et du nouveau genre Diplom- 
phalus, en collaboration avec M. Crosse (Journ. de conch., t. XXI, 
p-13, 1873). 
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223. Note sur legenre Bulimus (Journ. de conch., t. XIX, p. 166, 1871). 
224. Des genres Camptonyx et Valenciennesia (Journ. de conch., 1. VIL, p. ue : , 
1859). 
225. Observations sur le Bulimus exaratus, Müller, en collaboration avec Ce 
M. Crosse (Jowrn. de conch., vol. XXXVI, p. 11, 1888). . 
226. Note sur les Helir Buvinieri, Michaud, et Asturica, Pfeiffer (Journ: de Ÿ 
conch., vol. XXXIV, p. 94, 1876). (4 
227. Note sur les dents intérieures de l’Helix polygyrata, Born (Journ. de. 
conch., vol. XXV, p. 263, 1871). 
228. Des genres Magrocyclis, Beck, et Seleniles, Fischer (Journ. de conch., 
vol. XX VII, p. 118, 1879). 
229, Sur le genre Cæliaæis (Journ. de conch., vol. XXXI, p. 98, 1883). 
230. Note sur la structure interne de la coquille du Pupa candida, Lamarck 
(Journ. de conch., vol. XXX VI, p. 316, 1888). ses 
231. Surles Pellicula depressa, Rang, et appendiculata, Pfeiffer (Journ. de 
conch., vol. XXIIL, p. 276, 1875). 


CÉPHALOPODES. 


32. Note sur le Sepia officinalis, Linné, de la Méditerranée (Jowrn. de conch., 
t. XXII, p. 368, 1874). ; 
233. Sur la synonymie du Loligo vulgaris, Lamarck (Journ. de conch:,… 
t. XVII, p. 128, 1869). ] 2 
234. Nouveaux documents sur les Céphalopodes gigantesques, en collabo- 
ration avec M. Crosse (Journ. de conch., t. X, p. 124, 1862). 


Description de Mollusques fossiles. 


235-236. Note sur le genre Pernostrea (Journ. de conch., t. XIl, p. 362, 1 pl, k, 
1864). — Note sur une espèce nouvelle du genre Pernostrea (Journ. de 
ces tv X TIR pEr61; Lo 


France (Journ. de conch., t. XVII, p. 428, 1869). 
233. Description d’une espèce nouvelle de Columbella fossile, en collaboration 
avec M. Tournouër (Journ. de conch., t. XXI, p. 70, 1873). 
239. Observalions sur un nouveau genre de Melaniidæ fossiles (Journ. de a+. 
conch., vol. XXXI, p. 60, 1883). 1 
240. Description d’un nouveau genre de Mollusque fossile (Journ. de conch., 
vol. XXXII, p. 20, 1884). ù 
241. Description d’une nouvelle espèce de Dendropupa du terrain permien de … 
Saône-et-Loire (Journ. de conch., vol. XXXIII, p. 44, 1885). — Sur : 
l'existence de Mollusques Pulmonés dans le terrain permien de Saône- 
et-Loire (Compt. rend. de l’'Ac. des Sc., vol. C, p. 393, février 1885; “4 : 
Soc. d'hist. nat. d'Autun, vol. 1, p. 98, 1888). ù 


242, Diagnoses Molluscorum fossilium (En collaboration avec R. Tournouër) F 
ILE de conch., vol. XXNM, ie D 1879). 


p. 210, 1879). 


244. 
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Diagnosis generis novi Pteropodum fossilium (Journ. de conch., vol. XXX, 
p. 59, 1882). 


245, Note sur le genre Prosodacna /Journ. de conch., vol. XXXIV, p. 215, 


246. 


1886). 
Sur le genre ammonoceras (B. S. G. F., avril 1890). — Sur le genre 
Ammonoceras, Lamarck (Journ.de conch., vol. XXX VIIL, p. 130, 1890). 


247-251. Note sur les coquilles des Chotts du Nord de l'Afrique (Journ. de 


252. 


conch., vol XXIV, p. 403, 1876). — Coquilles du Sahara provenant du 
voyage de M. L. Say (Journ. de conch., vol. XX VI, p. 74, 1878); et 
B.S. G. F., Janvier 1878). — Diagnoses d'espèces nouvelles recueillies 
à l’état subfossile dans le Sahara, près d'El Goléah (Jowrn.-de conch., 
vol. XXX VIII, p. 374, 1890). — Sur les caractères de la faune conchy- 
liologique terrestre et fluviatile récemment éteinte du Sahara (Compt. 
rend. de l’Acad. des Sc., vol. CXII, p. 164, 1891). — Mollusques du 
voyage de M. J. Dybowski (Arch. des missions scientifiques, X VII, 
p. 361, 1872). 


Conchyliologie préhistorique. 
Note sur les coquilles vivantes et fossiles recueillies dans les abris 
sous-roche de la Charente (B. S. G. F., p. 396, Mars 1879). — Sur les 


coquilles récentes et fossiles trouvées dans les cavernes du Midi de 
la France et de la Ligurie (B. S. G. F., Mars 1876). 


Bibliographie. 


253-256. Curiosités bibliographiques. — Museum Bollenianum (Journ. de 


258. 


259. 


260. 


261. 


conch., vol. VII, p. 206, 1858). — Museum Calonnianum (Journ. de 
conch., vol. X, p. 276, 1862). — Manuel de Conchyliologie, par M.de la 
Pylaie (Journ. de conch., vol. XXX VI, p. 269, 1888. — Catalogue de 
collection de F. Schlüter (Journ. de conch., vol. XL, 1892). 


TUNICIERS 


. Synascidies du département de la Gironde et des côtes du Sud-Ouest de 


la France (Actes de la Soc. Linn. de Bordeaux, vol. XXX, p. 545, 1876). 


PALÉONTOLOGIE DES INVERTÉBRÉS 


Paléontologie de l'Asie Mineure, par MM. d’Archiac, Fischer Le de 
Verneuil (1 vol. gr. in-8e et atlas de 20 pl., 1866). 

Animaux fossiles et géologie de l’Attique, par A. Gaudry. description 
d’espèces fossiles nouvelles, en collaboration avec M. Gaudry (in-4, 
3 pl. 1867). 

Animaux fossiles du mont Léberon, par MM. A. Gaudry, Fischer et 
Tournouër (1 vol. in-4° avec atlas de 21 pl., 1873). 

Liste des fossiles de la mollasse marine de Lyon (B. S. G. F., p. 452, 
1865). — Descriptions de nouvelles espèces d’Invertébrés fossiles 
dans le bassin du Rhône {formation tertiaire moyenne). (Ann. de la 
Soc. imp. d'Agriculture de Lyon, vol. XI, p. 267, 1 pl:, 1867). 
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262. Coquilles fossiles recueillies dans un banc argilo-sableux sur la plage 
d'Arcachon (Actes de la Soc. Linn. de Bordeaux, vol. XXXI, 
p. XXXIII, 1877). 

263-266. Note sur quelques fossiles de l’isthme de Suez (Journ. de conch., 
t. XIX, p. 229, 1874). — Note sur les fossiles rapportés de l’isthme de 
Suez par Charles Laurent (Ann. de l’Ing., 1871). — Liste des fossiles 
recueillis par M. Vaillant sur la montagne de l’Attaka, près Suez 
(B. S. G. F., p. 280, 1865). — Note sur le genre Curolia (Journ. de 
conch., vol. XX VIII, p. 345, 1880). 

267. Sur les fossiles des îles du Cap vert, rapportés par M. de Cessac (Compt. 
rend. de l'Acad. des Sc., séance du 16 Février 1874). 

268-271. Note sur la géologie du Sud de Madagascar (B. S. G. F., p. 398, 1868). 
— Sur l'existence du terrain tertiaire inférieur à Madagascar (Compt. 
rend. de l’Acad. des Sc., t. LXXIII, p. 1392, 1871). — Sur le terrain 
jurassique de Madagascar (Ibid., t. LXX VI, p. 111, 1873). — Note sur 
quelques espèces nouvelles de Madagascar recueillies à l’état fossile 
(en collaboration avec M. Crosse) (Journ. de conch., t. XVI, p. 180, 
1 pl, 1858). 

272. Sur quelques fossiles de l'Alaska, rapportés par M. Pinart (Comp. rend. 
de l’Acad. des Sc.,t. LXXV, p. 1784, 1872). — Voyage à la côte nord- 
ouest de l'Amérique, par M. Al. Pinart, vol. I, Paléontologie (1875). 

273. Analyse microscopique des marnes de Licata, in Mémoire sur la faune 
ichthyologique de la période tertiaire, par E. Sauvage, p.66 (Ann. des 
sc. géol., vol. VII, 1876, et vol. XI. — B. S. G. F., novembre 1879). 

274. Sur les roches fossilifères de l'Archipel calédonien recueillies par 
M. Garnier (B. S. G. F., p. 457, 1867). 

275. Liste des fossiles tertiaires de Biot, près d'Antibes, in d’Archiac 
(Paléontologie de la France, p. 440, 1868). 

276. Sur les roches fossilifères de Léan Chan (Shensi méridional) envoyées 
par l'Abbé David (B. S. G.F., p. 409, t. IT, 3e série, Juin 1874). 

271. Note paléontologique sur la mollasse de Cucuron (Vaucluse) (B.S. G.F., 
janvier 1879). 

278. Paléontologie des terrains tertiaires de l’ile de Rhodes (Mémoires S. 
G. F., 1877). — Diagnoses Molluscorum in stratis fossihiferis insulæ 
Rhodi jacentium (Journ. de conch., vol. XX V, pp. 78 et 222, 1877). 


VERTÉBRÉS 


REPTILES 


279. Recherches sur les Reptiles fossiles de l’Afrique australe (Nouv. Archiv. 
du Muséum, t. VI, 2 pl. p. 163, 1870). 

280. Mémoire sur le Pliosaurus grandis, Reptile gigantesque du Kimmeridge- 
Clay (Nouv, Arch. du Muséum,t. V, p. 253,1 pl 1869). 

281. Sur le dermato-squelette et les affinités zoologiques du Testudo perpi- 
niana, gigantesque Tortue fossile du Pliocène de Perpignan (Comptes 
rendus de l’Acad. des Sc., vol, CVII, p. 485, 1888). 
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. MAMMIFÈRES 


Note sur un crâne du Ziphius trouvé à Arcachon (Compl. rend. de l'Acad. 
des Sc., vol. LXIIT, p. 271, 1866). — Mémoire sur les Cétacés du genre 
Ziphius (Nouv. Arch. du Muséum, t. LUI, p. #1, 1 pl., 1867). 


. Note sur un Cétacé (Grampus griseus) échoué sur les côtes de France 


(Ann. sc. nal., 1868). = 


. Sur la dentition du Marsouin (Phocæna communis) (Bull. Soc. phil., 


p. 237, 1867). 


. Note sur une déformation pathologique de la mâchoire inférieure du 


Cachalot (Journ. d'anat. et phys. de Robin, p. 382, 1 pl., 1867). 


. Sur la Baleine des Basques (Balanæ biscayensis) (Compt. rend. de l'Ac. 


des Sc.,t. LXXII, p. 298, 1871). — Documents pour servir à l’histoire 
de la Baleine des Basques (Ann. des sc. nat, Lt. XV, 1872). 


. Note sur les Cachalots échoués sur les côtes océaniques de France 


(Journ. de zool. de Gervais, t. I, p. 623, 1872). 


. Note sur deux espèces de Globicéphales (Journ. de zool. de Gervais, t. 1, 


p. 273, 1872). 
Mélanges cétologiques (Act. de la Soc. Lin. de Bordeaux, t. XX VII, p. 5, 
2 pl, 1869). 


« Note sur quelques ossements de Cétacés de Léognan (Gironde), en colla- 


‘ boration avec M. Delfortrie (Act. de la Soc. Linn. de Bordeaux, 
t. XX VIII, p. 372, 2 pl, 1872). 


. Sur une espèce de Cétacé (Orca antarctica) observée durant le voyage 


de l’Astrolabe et de la Zélée dans les parages des îles Powell et des 
Nouvelles Shetland méridionales (Journ. de zool. de Gervais, vol, V, 
p. 146, 1876). 


. Cétacés du Sud-Ouest de la France (Actes de la Sac. Linn. de Bordeaux, 


vol. XXXV, p. 5-220, avec 8 pl. color., 1881). 


3. Sur une Balénoptère boréale échouée à Biarritz en 1874 (Compt. rend. 


de V’Acad. des Sc., vol. LXXXIII, p. 1298, 1876). 


. Note sur un nouveau genre de Mammifère fossile (4pterodon Gaudryi) 


des Phosphorites du Quercy (Bull. de la Soc. zool. de France, p. 288, 
mars 1880). 

Sur le squelette du genre fossille Scelidotherium (Compt.rend. de l’Acad. 
des Sciences, p. 1291, décembre 1885). 


BIOGRAPHIES DE NATURALISTES 


Note sur les travaux scientifiques d'Édouard Lartet (B. S.G. F.,t. XXIX, 
246, 1872). — The scientific labours of Edward Lartet (Smithsonian - 
Report for 1872, p. 172, 1873). 

Notice sur la vie et les travaux d'A. d’Orbigny (B. S. G. F.. avril 1878). 

Notice sur les travaux scientifiques de R. Tournouër (B. S. G. F., 
avril 1885). 

L’inventeur de l’'Aquarium (Dicquemare) (Journ. de conch., vol. XVII, 
p.433, 1870). 
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LANGAGE SCIENTIFIQUE 


De l'adoption d’une langue scienlifique internationale (en collaboration 
avec M. Chaper (Bull. de La Soc. zool. de France, vol. XIII, 134 p., 1888). 


SUPPLÉMENT 


. Note sur les Mollusques marins du golfe de Siam (en collaboration avec 


M. H. Crosse). (Journal de Conchyliologie, tome XL, 1892, p. 71). 


. Note sur la distribution géographique de l’Ovula carnea (id., p. 71). 
3. Recherches et considérations sur l’asymétrie des Mollusques univalves 


(en collaboration avec M. E. L. Bouvier), (id., p. 117). 
Curiosités bibliographiques. Le catalogue de la collection Schlüter 
(id., p 208). 


. Sur l’enroulement des Mollusques univalves (en collaboration avec 


M. E. L. Bouvier), (id., p. 234). 


. Note sur le genre Holospira, Martens, et sur la distribution géogra- 


phique des espèces dont il se compose (en collaboration avec M. H. 
Grosse), (id., p. 256). : 

Note sur le Neritina picta, Sowerby (en collaboration avec M. H. Crosse), 
(id., p. 292). 

Diagnoses d’espèces nouvelles de Mollusques céphalopodes recueillis 
dans le cours de l’expédition scientifique du Talisman (1882) (en colla- 
boration avec M. H. Fischer), (id., p. 297). 

Note sur la faune terrestre et fluviale de l’ile d'Haïinan (2° supplément), 
(id., p. 313). “ 

Sur les caractères ostéologiques d’un Wesoplodon Sowerbyensis mâle, 
échoué récemment sur le littoral de la France (Comptes rendus de 
l’Académie des Sciences, t. 114, 1892, p. 1283). 


. Sur l’évolution de l’appareil brachial de quelques Brachiopodes (en 


collaboration avec M. Œhlert), (id., t. 115, 1892, p. 749). 


. Description d’un Bulimulus et d’une Anodonta nouveaux provenant du 


Mexique (en collaboration avec M. H. Crosse (Journal de Conchylio- 
logie, t. XLI, 1893, p. 31). 


. Diagnoses Mulloscorum novorum, Reiïpublicæ Mexicanæ incolarum 


(en collaboration avec M. H. Crosse) (id., p. 110). 


. Diagnosis Mullusci novi, Reipublicæ Mexicanæ incolæ (en collaboration 


avec M. Crosse) (id., p. 179). 


. Diagnoses Molluscorum novorum, Reipublicæ Mexicanæ incolarum 


(en collaboration avec M. H. Crosse) (id., p. 293). 
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NOTICE BIOGRAPHIQUE 


DE 


GUSTAVE COTTEAU 


par A. PERON (1. 


Il 


Vers le milieu du mois d’août dernier, alors que le monde 
géologique était en travail et en fêtes et que trois grandes réunions 
scientifiques, le congrès de l’Association française à Caen, la session 
extraordinaire de la Société géologique à Lyon et le congrès inter- 
national de géologie à Zurich, attiraient et dispersaient tous les 
géologues, une nouvelle, aussi douloureuse qu’inattendue, publiée 
par tous les journaux, se répandit subitement et vint porter le deuil 
au milieu de ces réunions. Gustave Cotteau, que l’on y attendait, 
venait, disait-on, de mourir, emporté en quelques instants par une 
maladie foudroyante. 

Cette nouvelle, hélas ! n’était que trop vraie. Notre éminent 
confrère, auquel sa robuste constitution et sa verte vieillesse sem- 
blaient encore promettre de longs jours, avait été subitement frappé 
par une congestion cérébrale, alors qu’il était en traitement pour 
une affection tout accidentelle qui ne pouvait en aucune façon faire 
présager une issue fatale. 

Ea mort si imprévue de Gustave Cotteau a été en effet précédée 
d’un accident qui, s’il n’en a pas été la cause efficiente et immédiate, 
en a été du moins la cause indirecte. 

C'était le 11 juillet de l’année dernière. Cotteau avait un rendez- 
vous au restaurant Foyot, où il devait déjeuner avec nos confrères, 
MM. Douvillé et de Morgan. En entrant dans le vestibule, il giissa 
sur une plaque de fonte et fit, pour se retenir, un violent eflort dans 
lequel il se déboîta la rotule. 

On courut, sur sa demande, chercher son ami, notre confrère, le 


(1) Lue à la séance générale du 18 avril 1895. 
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docteur Besançon, qui demeure non loin du restaurant Foyot, et, 
péniblement, Cotteau fut ramené en voiture à son domicile du 
boulevard Saint-Germain où, immédiatement, lé D' Besançon put 
remboîter l'articulation. 

Dès le lendemain, reconnaissant l'impossibilité de se faire soigner 
convenablement dans le simple pied-à-terre qu’il avait à Paris, 
Cotteau se fit transporter à la maison de santé des Frères Saint- 
Jean-de-Dieu, rue Oudinot, n° 19. I] croyait, à ce moment, ne devoir 
y rester que quelques jours, et il avait écrit à son frère, qui était 
alors en Belgique, et à ses neveux, de ne pas s'inquiéter et de ne 
pas se déranger. 

Malheureusement , la guérison se fit attendre plus longtemps 
qu'il ne le pensait. L’enflure qui s’était déclarée à la jambe ne 
diminuait pas et le réduisait à l’inaction et à l’immobilité, ce qui, 
pour un homme habitué comme lui à une vie active et laborieuse, 
constituait un véritable supplice. 

Aussi, malgré les nombreuses visites qu’il recevait de sa famille 
et de ses amis, supportait-il très impatiemment le séjour à la maison 
de santé. 

C’est à ce moment, le 27 juillet, qu’il m’a été donné de le voir 
pour la dernière fois. Sur ses instances, je restai longtemps près de 
lui, nous entretenant de ses ennuis, de ses projets et de ses travaux 
en cours d'exécution. 

Rien à ce moment, Fan rien, ne pouvait nous alarmer 
sérieusement. Notre ami ne soufirait nullement. Pas un mot ne 
sortit de sa bouche qui pût indiquer de sa part la préoccupation 
d’une fin prochaine. Il se désolait seulement de son inaction forcée 
et s’impatientait du retard de sa guérison qui l’obligeait à renoncer 
à ses projets de voyage à Caen, à Zurich, etc. 

Quelques jours après même, une légère amélioration se produisit 
et notre ami put commencer à marcher un peu au bras de son 
médecin. 

Le 9 août, il avait fait, au bras de son frère, quelques centaines 
de pas dans le couloir qui donnait accès à sa chambre. Il attendait, 
à ce moment, avec une vive impatience, un appareil que lemédecin 
faisait fabriquer pour lui et qui, en assurant sa marche, devait lui 
permettre d'effectuer à bref délai son retour à Auxerre. 

Mais le lendemain, 10 août, pendant qu’il faisait dans la matinée 
sa promenade habituelle il fut pris d’un grand malaise. 

On dut lui faire prendre de Ê éther et le transporter sur sa chaise 
longue. 
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Dans la journée, cependant, il put recevoir quelques visites, 
notamment celle de notre confrère M. Pellat, avec lequel il s’en- 
tretint encore assez longtemps. Il écrivit à son frère une carte pos- 
tale pour lui raconter son indisposition de la matinée, attribuée au 
laudanum qu’il avait pris pendant la nuit, et il lui disait de ne pas 
s'inquiéter parce qu'il n’y avait rien de grave. 

Il rédigea en même temps un télégramme de remerciment à 
l'adresse de la section de géologie du Congrès de Caen qui venait 
de lui exprimer son regret de ne pas le voir à la réunion. 

Cette carte et ce télégramme, écrits soigneusement et d’une main 
ferme, ont été remis par Cotteau, vers cinq heures, à son neveu, 
M. le colonel du génie Georges Vial, qui devait de si près le suivre 
dans la tombe. | 

Le médecin qui soignait Cotteau l’avait vu deux fois dans la 
journée. Son malade, a-t-il dit, s’était mis dans une grande colère 
en apprenant que son appareil n’était pas encore prêt. — Je vois 
bien, — s’était-il écrié, — que je ne sortirai pas d’ici : — mais, en 
réalité, il n’en pensait nullement ainsi et, à aucun mornent, il n’a 
eu conscience de la gravité de sa situation. 

Cependant le médecin venait à peine de quitter la maison que 
l’on courait le rappeler, pour lui annoncer que le malade venait de 
succomber subitement. Il avait été foudroyé par une congestion 
cérébrale, sur sa chaise longue, vers 6 heures, alors qu’il venait de 
commencer son repas. 


IT 


Tels furent, messieurs, les derniers moments du savant éminent 
dont vous m'avez chargé de retracer la vie. La nouvelle si imprévue 
de sa mort a causé parmi ses nombreux amis une véritable stupeur. 
De tous les côtés, les lettres les plus touchantes et empreintes 
d’une réelle douleur affluèrent et vinrent montrer à sa famille 
combien vive était l'émotion générale et combien la perte de cet 
homme de cœur était partout douloureusement ressentie. 

Ses obsèques furent célébrées à Auxerre, au milieu de l’affluence 
de la population tout entière. Plusieurs discours remarquables 
furent prononcés sur sa tombe, notamment par MM. Ernest Petit 
et Rabé, les vice-présidents de la Société des sciences de l’Yonne, 
qui surent, en termes éloquents et émus, nous montrer l’immensité 
de la perte que nous venions de faire. 

Cotteau, en effet, était non seulement estimé et justement 
considéré comme homme de science, mais il était en outre cor- 
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dialement aimé par tous ceux qui ont eu le bonheur de le 
connaître. Un des traits les plus saillants de son caractère était un 
fonds de bonté inépuisable, une affabilité pleine de courtoisie, une 
bienveillance et une obligeance à toute épreuve. 

Très indulgent pour tout le monde et très accueillant pour les 
jeunes, il savait d’un mot heureux encourager et récompenser 
leurs efforts. 

Jamais, dans les comptes rendus si nombreux qu’il a publiés 
sur les congrès et sur les réunions scientifiques, il n’a eu pour les 
auteurs un seul mot de critique désobligeante. Ses analyses, 
véritables modèles de clarté, d'exposition concise et de mesure, 
savaient toujours faire ressortir avec bienveillance la valeur des 
communications. Ses discussions, toujours courtoises, éclairaient 
les questions et, parfois, rétablissaient les faits sans que le moindre 
froissement püt en résulter pour les auteurs. Aussi partout était-il 
accueilli avec joie et, quand il paraissait dans une réunion, tous 
les visages exprimaient le contentement et toutes les mains se 
tendaient vers lui avec empressement. 

Son caractère loyal et conciliant, son sentiment profond de la 
dignité de la science lui avaient gagné l’estime universelle. C’est 
en raison de cette estime que bien souvent il fut choisi comme 
arbitre et comme intermédiaire, pour apaiser ces petites querelles 
ou ces dissentiments qui surgissent parfois entre savants. 


III 


Gustave Cotteau est né le 17 décembre 1818. Il était donc dans sa 
soixante-seizième année quand la mort est venue le frapper. Beau- 
coup de personnes, en apprenant cet âge par les lettres de faire- 
part, ont manifesté un profond étonnement. Il était difficile, en 
eflet, de lui attribuer un pareil âge quand on le voyait aussi actif et 
alerte, affrontant constamment de longs et fatigants voyages, rempli 
toujours d’une ardeur infatigable pour le travail et d’une animation 
entraînante et toute juvénile dans sa conversation et dans ses 
discours. 

Notre confrère, en effet, a eu ce rare privilège de conserver 
jusqu’à sa fin, non seulement sa vigueur physique et sa santé, mais 
encore toutes ses brillantes facultés, sa facilité de travail et 
d’élocution, son heureuse mémoire, sa vive intelligence et, chose 
plus rare encore, jusqu’à son excellente vue, instrument de travail 
si précieux pour lui, qui a pu résister à l’usage incessant de la 
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loupe et au surmenage immodéré que lui imposait la nature spéciale 
de ses recherches. 

Cet état de santé de Gustave Cotteau n’a cependant pas toujours 
été aussi florissant. À plusieurs reprises, il fut fortement ébranlé. 
Au printemps de 1881, notamment, notre confrère fut atteint d’une 
grave pneumonie qui le mit aux portes du tombeau et qui ne 
paraissait pas devoir lui laisser encore d’aussi longs jours. 

C’est à cette époque que, devant cette grave situation, il arrêta 
ses dispositions testamentaires que vous connaissez et qui, depuis 
ce moment, n’ont jamais varié. 

Gustave Cotteau est venu au monde à Auxerre, dans une maison 
située vers le n° 48 de la rue de Paris, où sa famille avait loué un 
appartement. Cependant ses parents habitaient le village de Châtel- 
Censoir et c’est dans ce joli pays, aux vallées profondes, aux col- 
lines couvertes d’épaisses forêts, dans cette partie pittoresque de 
la vallée de l'Yonne, que s’écoulèrent les années de son enfance. 

Il fit ses études classiques au collège d'Auxerre et, destiné à entrer 
dans la magistrature, il vint ensuite à Paris faire ses études de droit. 

C’est pendant ce séjour à Paris que semble s’être fixée la vocation 
de notre confrère comme géologue et comme échinologiste. Un 
journal de l’Yonne, l’Zndépendant Auxerrois (n° du 30 août 1894), 
a publié, à ce sujet, sous le titre « Le hasard d’une vocation », une 
curieuse anecdote qui lui a été, dit-il, adressée par M. L. V., le 
savant professeur du Muséum, ami de notre regretté confrère. Le 
récit en est un peu trop long pour que nous puissions le reproduire 
in-extenso, mais il nous intéresse trop pour que nous n’en donnions 
pas au moins un résumé. 

Pendant qu’il étudiait le droit à Paris, Gustave Cotteau serait 
entré un jour par hasard à la salle des ventes. Son attention y aurait 
été fixée par une petite boîte contenant des cristallisations et des 
coquilles de formes singulières, et le désir lui serait venu de l’ac- 
quérir pour en orner sa chambre d'étudiant, où cela lui paraissait 
devoir être d’un effet artistique. 

Il mit sur ce lot un prix fort modique, mais il se trouva en face 
d’un concurrent et une lutte aux enchères s’engagea dans laquelle 
il sortit vainqueur. 

Son concurrent, homme d’un certain âge, décoré, fut étonné de 
voir un si jeune homme lui disputer un semblable lot. [l s’approcha 
de lui pendant qu’il examinaïit le contenu de sa boîte,et engagea la 
conversation en lui demandant s’il s’occupait d'histoire naturelle. 
Cotteau lui répondit qu’il ne s’en occupait nullement et il expliqua 
le but de son acquisition. 
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S’il en est ainsi, reprit l'étranger, consentez à me céder deux ou 
trois de vos échantillons qui m'intéressent et, en échange, je vous 
en donnerai d’autres non moins décoratifs. 

Cotteau s’empressa de lui abandonner ces échantillons et l’étran- 
ger, en lui remettant sa carte, l’engagea à venir le voir, lui promet- 
tant de lui montrer sa collection et de lui déterminer ses fossiles. 

Ce concurrent n’était autre que M. Michelin, conseiller à la Cour 
des comptes, grand amateur, comme on le sait, d'Échinides et de 
Polypiers. 

Cotteau n'eut garde de manquer à son rendez-vous, et Michelin, 
très accueillant, lui donna des conseils et l’initia à la connaissance 
des Oursins. À 

Quoique je ne sois pas en mesure, par des renseignements per- 
sonnels, de garantir l’authenticité de cet épisode de la vie scien- 
tifique de Cotteau et que je n’en aie trouvé nulle trace dans sa 
correspondance avec Michelin, je ne puis, en raison de la prove- 
nance qu'on lui attribue, douter de sa véridicité. 

Cependant j'ai la conviction que la part faite au hasard dans ce 
récit est trop grande et trop exclusive. Il est évident pour moi que, 
dès cette époque, Cotteau était un curieux des choses de la nature 
et qu’il devait déjà avoir quelque connaissance des fossiles. Le 
pays qu'il avait habité, le milieu où il avait vécu n’avaient pas été 
sans exercer sur lui une certaine influence sous ce rapport. Dès 
son enfance, il recueillait dans les environs de Châtel-Censoir des 
Insectes, des Mollusques vivants et sans doute aussi des fossiles et 
des Oursins qui, dans cette localité, étaient si abondants et si beaux 
qu'un observateur comme lui ne pouvait pas n’en être pas frappé. 

Ces habitudes de recherches semblent, d’ailleurs, avoir été, de 
longue date, dans les traditions du collège d'Auxerre. Pour en avoir 
la conviction je n'ai qu’à me reporter à ma propre enfance. Nous 
étions nombreux parmi les élèves de ce collège qui ramassions des 
fossiles ou des coquilles. Les carrières si riches et si nombreuses 
qui existaient alors autour de la ville, étaient souvent le but de nos 
promenades. Plusieurs de nos professeurs collectionnaient les fos- 
siles, encourageaient nos recherches et nous en prenaient même 
parfois le produit. Il n’en fallait pas davantage pour déterminer ou 
développer le goût de ce genre d’études chez les jeunes gens que 
leur esprit d'observation et leur curiosité naturelle y prédisposaient. 
Je ne crois donc pas que le hasard et le désir de décorer artistique- 
ment sa chambre aient seuls amené Gustave Cotteau à faire l’acqui- 
sition d’un lot de fossiles à la salle des ventes. Dès ce moment, il 
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avait, j'en suis convaincu, ces goûts scientifiques, ce besoin de se 
procurer des matériaux d'étude, ce feu sacré qu’il a montré toute 
sa vie. 

Peut-être même, à l’époque où s’est produite sa rencontre avec 
Michelin, Cotteau faisait-il déjà partie de la Société géologique de 
France; c’est en effet dès l’âge de 21 ans, alors qu'il était étudiant, 
qu’il fut nommé membre de la Société et ce ne fut pas, comme on 
devrait le croire d’après l'incident que nous venons de conter, 
Michelin qui l’y présenta, mais d’autres parrains. 


IV 


Cotteau soutint le 25 août 1840 sa thèse pour le grade de licencié 
en droit. Il revint ensuite s'installer dans l’Yonne, partageant son 
temps entre Châtel-Censoir et Auxerre, jusqu’à l’époque de sa 
nomination comme juge suppléant dans cette dernière ville, le 
6 mars 1846. 

Cette période de son existence a été laborieusement remplie par 
des recherches et des études variées pour le développement de ses 
connaissances en histoire naturelle. 

Il fit de nombreuses excursions et de longs voyages d'instruction, 
notamment en Corse, où, en compagnie de M. Crosse, ils explo- 
rèrent les côtes, faisant pêcher partout des coquilles et des Oursins 
vivants; puis sur les rivages du Cotentin où, avec son oncle, 
M. Duru, qui, lui aussi, s'occupait de conchyliologie, il fit d'amples 
récoltes de coquilles. 

A cette époque sa vocation comme échinologiste était définitive- 
ment fixée. La correspondance active qu’il échangeait déjà avec les 
maîtres de la science le prouve surabondamment. Davidson, dans 
une lettre datée de 1844, lui disait : « Puisque vous aimez tant les 
Oursins, je vous réserve un Cidaris orné de ses piquants.... ». 
Michelin, à la même date, lui écrivait : («Je pense toujours à vous 
pour les Oursins.... ». Il en était de même d’Hébert, de d’Orbigny, 
de M. Crosse, etc. 

C’est pendant cette même période aussi que Cotteau fit paraître 
ses premières publications géologiques, soit dans l’Annuaire de 
l'Yonne, soit dans le Bulletin de la Société géologique de France, et 
quand, en 1847, fut fondée la Société des Sciences de l’Yonne, il 
inaugura son premier bulletin en y publiant plusieurs notes scien- 
tifiques, notamment un Aperçu sur la géologie du département de 
l'Yonne, qui prouve combien déjà étaient étendues ses connaissances 
sur cette région, 
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C’est en 1847 également, et dans ce même recueil, qu’il publia 
son premier mémoire sur les Échinides, travail de début, inté- 
ressant, dont nous parlerons plus loin avec quelques détails. 

Cette même année 1847 fut, à un tout autre point de vue, une 
date mémorable dans l’existence de Gustave Cotteau. C’est, en 
effet, après son installation à Auxerre, que, le 8 juin 1847, il se 
maria avec sa cousine, Mlle Amélie Duru, cette dévouée compagne 
qui devait malheureusement lui être très tôt ravie. 

Ce mariage qui, pendant dix-huit années, assura à notre ami un 
bonheur domestique complet, eut en outre sur le développement 
de ses goûts artistiques et sur sa vocation de collectionneur une 
influence considérable. 

M. Duru, son oncle et beau-père, était, en effet, lui même un 
collectionneur émérite. Amateur éclairé des arts céramiques, d’an- 
tiquités diverses, de tableaux, de manuscrits et de livres rares, il 
s'était mis, en outre, à l’instigation, probablement, de son neveu, 
à s'occuper de conchyliologie. Il parvint, par des achats importants, 
par des voyages et par des échanges, à réunir une collection 
remarquable de coquilles de l’époque actuelle. 

Lors du décès de M. Duru qui, en 1868, vint, par une singulière 
coïncidence finir ses jours, comme Cotteau, à la maison de santé 
des Frères Saint-Jean-de-Dieu de la rue Oudinot, toutes ces faïences, 
ces antiquités, ces coquillages revinrent à son gendre. Ce fut là le 
noyau de ces magnifiques collections que tous les amateurs ont 
connues et admirées, et que pendant toute sa vie notre confrère n’a 
cessé d'enrichir et d'améliorer. 


V 


Le premier séjour de Gustave Cotteau à Auxerre ne se prolongea 
pas longtemps. Par décret du 23 septembre 1851, il fut nommé 
substitut à Bar-sur-Aube. Il ne resta que deux années dans cette 
nouvelle résidence, mais ce court espace de temps fut néanmoins 
bien utilisé par lui pour la science. Il fit, dans les environs de 
Bar-sur-Aube, d’actives recherches et, en 1854, il put publier une 
notice sur les Echinides de l’étage kimmeridgien du département 
de l’Aube. Il avait été, dès son arrivée, nommé membre de la 
Société d'Agriculture, Sciences et Arts de ce département et, un peu 
plus tard, lors du congrès scientifique tenu à Troyes, en 1865, il 
publia un catalogue raisonné des Échinides de l'Aube. 

Dès ce moment, toutefois, c’est à l'étude de la géologie du dépar- 
tement de l'Yonne que Cotteau consacrait la plus grande partie deses 


. 


NOTICE BIOGRAPHIQUE DE G. COTTEAU 239 


loisirs. Il avait commencé, en 1849, sa description des Échinides 
fossiles de l’Yonne et, malgré son éloignemènt momentané, il 
poursuivit sans relâche cet important travail qui l’occupa jusqu’en 
1876. En même temps il faisait paraître ses Etudes sur les Mollus- 
ques fossiles du département de l’Yonne, travail également consi- 
dérable, dont il ne publia d’ailleurs que l'introduction et un pro- 
drome, précieux encore à tous ceux qui s'occupent de paléontologie. 

Au mois de novembre 1853, Cotteau fut nommé juge au tribunal 
civil de Coulommiers. Cette nomination, qui l’éloignait de sa famille 
et qui l’envoyait dans un pays peu favorable à ses études, fut 
accueillie par lui avec un certain regret. Il ne l’accepta que dans 
l'espoir de voir son siège promptement transféré au tribunal 
d'Auxerre et, en effet, il laissa ses collections dans cette dernière 
ville et ne s'installa en quelque sorte que provisoirement à Cou- 
lommiers. 

Cependant il demeura dans ce poste plus longtemps qu’il ne ie 
croyait. C’est neuf ans plus tard, seulement, qu’il put enfin revenir 
à son pays natal et à la résidence de son choix. 

Ce long séjour de notre confrère à Coulommiers, où il ne fit 
guère de nouvelles études locales, lui permit d'utiliser plus large- 
ment ses recherches antérieures et de mener promptement à bien 
des travaux descriptifs considérables. Ses publications pendant 
cette période furent en effet aussi nombreuses qu'importantes. 
Indépendamment de la continuation de ses études sur les fossiles 
de l'Yonne, il publia ses Échinides du département de la Sarthe, 
de nombreuses notes sur la géologie et sur les Oursins, les premiers 
fascicules de ses Échinides nouveaux ou peu connus, des rapports 
sur les progrès de la géologie en France, etc.; c’est en outre pen- 
dant cette même période que, comme nous le dirons plus loin, il 
entreprit la continuation de la Paléontologie française d’Alcide 
d'Orbigny, travail gigantesque qui devait l’occuper jusqu’à sa der- 
nière heure. 

VI 


Par décret du 11 août 1862, Cotteau fut enfin nommé juge au 
tribunal civil d'Auxerre. Cette nomination, si longtemps attendue, 
le combla de joie, ainsi que sa famille, et il s’empressa de venir 
s'installer dans son cher pays natal, que dès lors il ne devait 
_plus quitter. 

C’est dans l’année qui suivit cette installation que j’eus le bon- 
heur d’entrer en relations avec lui. Je lui avais été présenté depuis 
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quelques années déjà, mais c’est seulement en 1863 que nos rela- 
tions s’établirent sur un certain pied d'intimité. Je revenais alors 
de Corse où, comme je l'ai dit, Cotteau avait lui-même fait un 
voyage, et je rapportais d’un assez long séjour sur diftérents points 
du littoral une abondante collection d'animaux marins et surtout 
de ces beaux Oursins fossiles qu’on trouve sur les falaises du Liceto 
et de Santa-Manza, près de Bonifacio. C’est par l'examen en 
commun de tous ces matériaux, utilisés plus tard par lui et par 
M. Locard, que commencèrent sérieusement nos relations. 

Cotteau venait alors de s'installer dans sa belle et confortable 
maison de la rue du Réservoir. La plupart d’entre vous, Messieurs, 
connaissent cette hospitalière demeure. C’est là, dans cette propriété 
pourvue de jardins admirables et de locaux spacieux, aménagés 
spécialement pour recevoir les diverses collections, que s’écoula la 
vie de notre confrère. C’est là que, depuis cette époque, s’accumu- 
lèrent toutes ces richesses scientifiques et artistiques qu'il sut, en 
savant, en artiste et en homme de goût, disposer si admirablement. 

Tous les amis de Cotteau et tous les hommes de science en général 
ont toujours reçu là un accueil empressé et cordial. 

Que de bonnes et agréables journées on y venait passer. Que de 
fois des savants s’y sont trouvés réunis en nombre, constituant de 
véritables petits congrès. Quelles bonnes causeries alors ! Quelles 
discussions animées sur les questions du jour, sur les travaux 
récemment publiés, sur les petits événements du monde scientifique! 

Notre confrère était un causeur qui savait intéresser et charmer. 
Ses connaissances en toutes choses, ses voyages, ses relations 
étendues dans le monde savant et la correspondance, qu’il entrete- 
nait avec les notabilités scientifiques de toutes les nations, alimen- 
taient sa conversation et larendaient aussi attrayante qu’instructive. 

De grands jours de plaisir aussi étaient ceux où l’on allait avec 
lui fouiller les ravins et les carrières. Les visiteurs si nombreux 
qu'il a ainsi guidés dans nos environs ne me contrediront certes 
pas quand je dirai combien dans ces circonstances les excursions 
avec lui étaient agréables et intéressantes. Les moindres détails de 
nos assises , les moindres recoins de nos carrières lui étaient fami- 
liers, mais à ces détails locaux ne se bornaient pas les renseigne- 
ments qu’il savait donner. Sa connaissance de nombreuses autres 
régions lui permettait de comparer et de généraliser les faits, et 
c'était alors de véritables leçons pratiques qu’il donnait sur le 
terrain à ses compagnons d’excursion. 

Parfois nous avions la bonne fortune de rencontrer chez lui son 


* 


NÔTICE BIOGRAPHIQUE DE G. COTTEAU A1 


frère, M. Edmond Cotteau, de retour de l’un de ses grands voyages, 
et alors ses récils si intéressants et si variés étaient une distraction 


charmante à nos causeries géologiques. 


En son absence, d’ailleurs, Cotteau aimait beaucoup à nous lire les 
lettres de son frère, véritables journaux de voyage, datés de toutes 
les parties du monde et remplis de faits toujours nouveaux, de dé- 
tails curieux et d'incidents émouvants. Il se passionnaïit à la lecture 
de ces lettres et savait par son animation et l’intérêt qu’il y prenait 
lui-même les rendre plus attrayantes encore. 

D’autres fois, il avait à nous lire des lettres moins sérieuses et à 
nous conter les petits faits anecdotiques de sa correspondance. 

C'était tantôt un collectionneur qui lui envoyait, sous le nom de 


. membres d'enfant pétrifiés, des silex de la craie aux formés bizarres 


et qui lui demandait de confirmer cétte détermination. 

Tantôt c'était un autre correspondant qui, ayant appris que 
notre confrère, indépendamment des fossiles, avait une collection 
d’Oursins vivants, lui demandait gravement comment il faisait pour 
les nourrir. 

Un autre enfin, en lui envoyant des Oursins et voulant, suivant 
les recommandations, préciser les conditions du gisement, expli- 
quait avec détails que tous ces Oursins avaient été trouvés sur le 
versant sud de la Colline, lequel étant plus chaud et mieux ensoleillé 
que le versant nord, convenait mieux, sans doute à leur dévelop- 
pement. 

Cotteau répondait à toutes ces questions avec une parfaite et 
méritoire obligeance. 

Il avait pour principe qu’il faut toujours encourager les chercheurs, 
et qu’en les dirigeant convenablement et patiemment, on pouvait 
toujours en attendre de sérieux services. 


VII 


Je viens de parler, Messieurs, de la correspondance scientifique 
considérable de notre confrère. Dès l’origine il l’a soigneusement 
conservée. 

Avec une curiosité bien excusable, je me suis permis d’en 
parcourir une partie, surtout les lettres anciennes, émanant des 
anciens et vénérés maîtres qui ne sont plus parmi nous. Combien est 
attachante la lecture de ces lettres où se déroule tout entière 
l’histoire de la géologie, de l’échinologie et de l’archéologie pendant 
plus d’un demi-siècle! On y trouve l’écho de toutes les grandes 
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discussions qui ont agité le monde scientifique et parfois aussi de 
toutes les petites querelles qui l’ont divisé. 


Plus de 300 noms, parmi lesquels ceux de toutes les notabilités 


scientifiques, sont signés au bas de ces lettres, témoignant de 
l'étendue des relations de Cotteau dans le monde entier. Qu’on me 
permette de citer particulièrement les lettres très affectueuses de 
d’Orbigny, dont la plus ancienne qui soit entre mes mains remonte 
à 1841, puis celles de Michelin, d'Agassiz, de des Moulins, de Desor, 
de Lovén, etc., où l’on voit se développer l’échinologie et que 
complètent les lettres plus récentes de nos confrères qui aujourd'hui 
continuent l’œuvre de ces anciens maîtres, notamment celles de 
M. de Loriol, l’un des meilleurs et des plus intimes amis de Cotteau, 
de M. Gauthier, devenu depuis longtemps son collaborateur, et de 
M. Lambert, son compatriote et un peu son disciple. 

C’est encore la correspondance volumineuse de Triger, parfois 
vive et malicieuse, maïs toujours remplie de détails et de discus- 
sions stratigraphiques particulièrement intéressants ; celle égale- 
ment considérable de Davidson, empreinte d’un zèle ardent pour la 
science et où l’on trouve des renseignements curieux sur notre 
propre pays; celle d’Hébert, dont la triple qualité de grand savant, 
de compatriote et d’ancien condisciple de Cotteau, explique suff- 
samment l'intérêt qu’on y trouve et la grande intimité qui y règne ; 
puis les lettres du comte de Saporta, cet éminent confrère dont 
nous déplorons la perte récente, et où je ne veux relever que ses vives 
instances pour amener Cotteau à l’étude des végétaux fossiles et 
l’espoir qu’il a eu un moment d’y parvenir. 

Je veux citer encore parmi les plus précieuses, les lettres nom- 
breuses de de Caumont, le dévoué directeur de l’Institut des 
provinces, où l’on assiste à l’organisation de tous les Congrès 
scientifiques tenus dans les diverses villes de France et où l’on voit 
quel rôle important Cotteau y remplissait ; puis celles de M. Crosse, 
toujours spirituelles et enjouées et pleines d’anecdotes amusantes ; 
celles enfin de Bayle, parfois mordantes, mais toujours d’une plai- 
sante originalité, dans lesquelles l’éminent professeur traitait les 
questions scientifiques d’une façon tout humoristique, démontrant 
par exemple à Cotteau qu’il. ne fallait pas prononcer Ekinides, ou 
Rhynkonelles, mais bien Echinides et Rhynchonelles car nous 
disons cornichon et non cornikon. 

Le talent de dessinateur de Bayle se donnait libre carrière dans ces 
lettres. Suivant le sujet traité, son paraphe figurait un Mammouth, 
un Gastropode, un Diceras ou un Oursin, et le nom du signataire 
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était perché, en caractères microscopiques, au bout de la queue de 
l’'Eléphant, à l’extrémité de la spire du Gastropode ou à celle d’un 
radiole d’Oursin, qu'il appelait plaisamment Microcidaris Baylisans. 

Une des choses qui frappent le plus à la lecture de ces lettres, 
c'est la confiance et l’affection que tous ses correspondants témoi- 
gnent à notre confrère. Commencées, comme il arrive habituelle- 
ment, par des demandes de communications, d'échanges ou de 
déterminations, les relations avec lui se consolident rapidement et 
s’établissent sur un pied de franche amitié réciproque. Rien n’est 
plus à l'éloge de Cotteau que ces témoignages universels d’estime 
et de sympathie que, de toutes parts, lui attiraient son caractère 
franc et loyal et la sûreté de ses relations. 


VIII 


Les années qui suivirent l'installation de Gustave Cotteau à 
Auxerre ne comptèrent pas que des jours heureux. A plusieurs 
reprises il fut cruellement éprouvé. 

Vers la fin de 1865, il fut frappé dans ses plus chères affections. 
Sa compagne aimée, cette femme dévouée et éclairée qui contri- 
buait si puissamment à faire le charme de sa maison, lui fut subi- 
tement enlevée, ainsi que l’enfant auquel elle venait de donner le 
jour, après dix-huit années d’un mariage stérile. 

En 1868, il perdit son beau-père, M. Duru, le zélé collectionneur 
dont nous avons déjà parlé, qui s'était si fructueusement associé à 
ses recherches ; puis, dans cette même année, un nouveau deuil 
vint encore jeter l’affliction dans sa vie. Sa sœur bien-aimée, 
Madame de Vaux, lui fut à son tour ravie, à la suite d’une longue 
et douloureuse maladie. 

Ces terribles épreuves abattirent pour longtemps le courage 
de notre ami. Cependant, malgré ces pertes cruelles, il resta encore 
partagé heureusement sous le rapport de la famille. Il put conserver 
son père jusqu’en 1874 et il trouva dans l'affection de son beau- 
frère, M. de Vaux et de ses enfants et dans celle de son frère une 
puissante consolation. 

Gustave Cotteau avait pour son frère Edmond une affection 
profonde. Plus âgé que lui d’une quinzaine d’années, il l’avait vu 
grandir et l'avait, dès l’enfance, associé à ses recherches dans les 
environs de Châtel-Censoir. Plus tard, quand Edmond Cotteau fut 
fut devenu l’intrépide voyageur, dont la notoriété est universelle, 
et quand ses récits de voyage, si instructifs et si attachants, eurent 
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obtenu auprès du grand public le succès que l’on connaît et auprès 
de l’Académie française une de ses récompenses les plus enviées, 
notre confrère en était plus fier que de ses propres succès, et l’un 
de ses plus grands plaisirs était d’en entretenir ses amis. 

Grâce à ces affections qui l’entouraient encore, Gustave Cotteauü 
put réagir contre son chagrin. Se plongeant avec plus d’ardeur que 
jamais dans l'étude, il sut y trouver ces puissantes distractions 
qu’elle réserve aux travailleurs. 

Résolu dès lors à consacrer uniquement à la science sa vie tout 
entière, il prit le parti de se démettre de ses fonctions. Le 22 
juillet 1872 sa démission de juge au tribunal d'Auxerre était acceptée, 
et il était nommé juge honoraire. 

Afifranchi désormais de toute obligation étrangère à la science, 
bien favorisé sous le rapport de la fortune, il put entièrement se 
vouer à ses études. Nous le voyons, à dater de ce moment, l’hôte 
assidu de tous les congrès et de toutes les grandes réunions scien- 
tifiques, à l'étranger comme en France ; nous le voyons, pour être 
plus au centre du mouvement scientique, prendre un domicile à 
Paris et partager dès lors son temps entre sa résidence d'Auxerre, 
où il préparait et rédigeait ses travaux, et celle de Paris, où il en 
surveillait l'exécution matérielle. 


IX 


L'œuvre de Gustave Cotteau est énorme. Produit d’un labeur 
incessant pendant cinquante années d’une vie toute remplie par 
la science, elle à acquis une importance véritablement excep- 
tionnelle. Le catalogue que j’en ai dressé et qui est annexé à la 
présente notice ne comprend pas moins de 468 numéros et encore 
souvent des notes distinctes, mais afférentes au même sujet, ont- 
elles été réunies sous le même numéro. 

On comprend facilement qu’il n’est pas possible d’entreprendre, 
dans le cadre restreint d’une simple notice, l'analyse détaillée 
d’une pareille œuvre. Cotteau lui-même d’ailleurs nous en a donné, 
pour ses œuvres antérieures à 1885, un résumé très substantiel, 
rédigé naturellement avec une connaissance de cause qu’on ne 
peut demander meilleure, et en même temps avec une simplicité et 
une modestie que nous devons admirer. 

Je vous demanderai donc seulement la permission de rappeler 
ici les grandes lignes de cette œuvre et de faire connaître quelques 
détails peu connus, se rattachant le plus souvent à l'historique de 
ces travaux. 
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Les premières œuvres de G. Cotteau furent purement littéraires. 
Dès 1836 il publia dans les journaux et dans l’Annuaire de l'Yonne 
des pièces de poésie qui furent remarquées. Mais ces œuvres sor- 
tent de notre domaine et nous ne pouvons nous y arrêter. 

C’est en 1844, il y a plus de. 50 ans, que parurent ses premiers 
travaux scientifiques. C’étaient des notes géologiques sur les envi- 
rons de Châtel-Censoir et sur le département de l’Yonne, notam- 
ment sur les couches oxfordiennes et sur le terrain aptien, puis, 
peu après, des études sur le massif corallien, sur les blocs erra- 
tiques, etc. 

En 1847, nous voyons apparaître son premier ouvrage sur les 
Echinides. Il fut inséré dans le Bulletin de la Société des Sciences 
de l’Yonne sous le titre de « Note sur le Dysaster Michelini ». 

Ce petit travail de notre confrère mérite qu’on s’y arrête quelques 
instants, non pas seulement parce qu’il fut son début dans l'étude 
des Echinides, mais parce qu’il fut l’origine d’une discussion cour- 
toise mais animée qui s’engagea entre lui et Michelin, et à laquelle 
furent mêlés d’autres échinologistes, Desor et Agassiz. 

Michelin, en effet, qui, quelques années auparavant, avait, Con- 
formément à l’idée émise par Agassiz, adopté le genre Metaporhinus 
précisément pour l’Oursin en question, ne pouvait admettre que 
notre confrère l’eut placé dans le genre Dysaster. 

Dans une longue correspondance, il en expliquait les motifs et 
combattait la manière de voir de Desor et de d’Orbigny à laquelle 
Cotteau s'était rallié. 

Michelin eut gain de cause d’ailleurs dans cette discussion. 
Cotteau après avoir, dans la note en question, puis dans ses Echi- 
nides de l’Yonne, rejeté le genre Metaporhinus, revint sur son 
opinion à la suite de nouvelles trouvailles qui lui permirent de 
mieux discerner les caractères distinctifs de ces Oursins et, en 
1860, dans une nouvelle note sur le genre Metaporhinus et la famille 
des Collyritidées, il adopta et justifia complètement la manière de 
voir de Michelin. 

Le premier ouvrage important que publia Cotteau fut ses Etudes 
sur les Echinides fossiles de l'Yonne. Commencées en 1849 et 
publiées par fascicules dans le Bulletin de la Société des Sciences 
de l’Yonne, ces études ne furent terminées qu’en 1876. Toutefois la 
publication du premier yolume, qui fut achevée en 1856 et qui fit 
connaître tous ces beaux Oursins du Corallien de l’Yonne, où notre 
confrère découvrit plus de 50 espèces, suffit pour établir, dès ce 
moment, sa réputation comme échinologiste, 
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Dès 1853, Desor lui écrivait : «Ce n’est certes pas une flatterie 
» de vous dire que pour s'occuper d’une manière sérieuse et avec 
» fruit de l’étude des Oursins, il est indispensable de vous con- 
» naître et de vous étudier. Voici bien des mois que votre ouvrage 
» est sur ma table, à côté de moi, en compagnie de ceux de 
» MM. Forbes, Gras, Quenstedt, etc., et il ne se passe pas de jours 
» que je ne vous consulte. » 

Presque immédiatement après son premier volume des Oursins 
de l’Yonne, G. Cotteau publia un autre ouvrage, non moins impor- 
tant, les Echinides du département de la Sarthe, qu'il avait entrepris 
sur les instances de Triger et avec sa collaboration pour ce qui 
concerne la stratigraphie. 

Ce fut la publication de ces beaux travaux qui, à ce moment, le 
désigna à l’attention des savants pour la continuation de la Paléon- 
tologie française d’Alcide d’Orbigny. 

Lors de la mort de notre grand paléontologue, en effet, le volume 
des Echinides crétacés irréguliers était en cours de publication. 
Il restait à publier, sur ce volume, les genres Catopyqus, Pyrina et 
Echicononus, sur lesquels d’Orbigny avait laissé des notes manus- 
crites qu’il était nécessaire de coordonner et de compléter. 

Dès 1857, notre éminent confrère, M. le professeur Albert Gaudry, 
beau-frère de d'Orbigny, fit des ouvertures à Cotteau pour la con- 
tinuation de son œuvre. Cette première démarche toutefois ne fut 
pas suivie d’effet immédiat. Des négociations s’étant ouvertes pour 
l’acquisition de la Paléontologie française par l’un de nos grands 
éditeurs, M. Gaudry dut retirer sa proposition. 

Gustave Cotteau cependant était désireux d’entreprendre ce beau 
travail dont la haute importance et le renom, déjà universel, plai- 
saient à son ardeur; mais, à la suite de l’acquisition de l’ouvrage 
par M. Masson, il eut un instant d'incertitude sur la question de la 
continuation. Il avait entendu dire que des propositions avaient été 
faites à Desor à ce sujet et, ne voulant pas se mettre en concurrence 
avec lui, il lui demanda franchement et loyalement ce qu'il en était, 
lui assurant qu’il applaudirait de grand cœur si le fait était exact. 

Dans une lettre aussi élogieuse qu'’afflectueuse, Desor déclara 
qu'aucune proposition ue lui avait été faite, que Cotteau, qui con- 
naissait les Oursins mieux que personne, était naturellement désigné 
pour ce travail et que, dans l'intérêt même de l’ouvrage, il était à 
souhaiter qu’on s’en tint au premier projet. 

A la suite de ces pourparlers, en 1859, M. Masson chargea Cotteau 
de l’achèvement du volume des Echinides irréguliers. Puis, sur ces 
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entrefaites, au mois de juin 1860, sur l'initiative des plus hautes 
autorités scientifiques, fut constitué le comité de spécialistes, tous 
membres de la Société géologique, qui fut chargé de continuer 
l’œuvre de d'Orbigny. 

Cotteau, appelé à en faire partie, en devint bientôt le membre le 
plus actif et le plus zélé. Après la fin des Echinides irréguliers 
crétacés il publia les réguliers de ce terrain en un volume de 
892 pages avec un atlas de 200 planches. Puis, de 1867 à 1885, il 
publia tous les Echinides jurassiques, occupant 3 volumes de texte 
et 518 planches, et, de 1885 à 1894, les Echinides éocènes en 
2 volumes et 384 planches. 

Il ne restait plus pour achever cette œuvre colossale qu’à faire 
connaître les Echinides du terrain tertiaire moyen et supérieur. 
M. Masson, pour qui la Paléontologie française était depuis long- 
temps devenue une assez lourde charge, ne voulait pas entre- 
prendre cette dernière publication. Cependant, par amitié pour 
Cotteau et sur ses instances, il avait fini par y consentir. Déjà 
notre confrère, avec une hâte que ne justifiait que trop son âge 
avancé, faisant appel à tous les chercheurs, avait réuni des maté- 
riaux considérables. 

Plus de 80 personnes ou musées lui avaient de toutes parts 
envoyé leurs Oursins miocènes. Déjà la première livraison était 
composée et tirée en épreuves, les planches étaient dessinées, 
quand la mort tout d’un coup est venue en arrêter la publication. 

Cette dernière œuvre de Cotteau n’est pas absolument perdue 
pour la science. Sur mes instances, M. Masson a bien voulu m'en 
faire tirer quelques rares exemplaires, mais cette livraison ne sera 
pas publiée. 

Il semble même qu’à moins de circonstances bien spéciales il en 
est fini de la Paléontologie française. 

Comme me le disait récemment M. Masson, Cotteau a emporté 
avec lui dans la tombe non seulement le volume des Echinides 
miocènes mais encore toute continuation de la grande œuvre de 
d’Orbigny. 

Telle qu’elle est cependant, la part de Cotteau dans ce gigantesque 
travail n’en constitue pas moins l’une des monographies les plus 
importantes qui aient jamais été publiées. Elle a fait le plus grand 
honneur à la science française et, grâce à notre ami, la classe des 
Echinides, l’une des plus ignorées jusque-là, est actuellement l’une 
de celles qui rendent le plus de services à la géologie. 
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X 


Quelque considérable que fût le labeur qu’exigeait la préparation 
d’une pareille œuvre, il s’en faut de beaucoup cependant que 
Cotteau bornât ses efforts à cette publication. Les quelques livrai- 
sons qu’il pouvait annuellement faire paraître étaient loin de suflire 
à son activité, aussi publia-t-il simultanément de nombreux autres 
travaux. 

En ce qui concerne les Echinides, on peut dire qu’il étudia ceux 
de toutes les parties du monde. 

Pour ceux de la France, indépendamment des fascicules annuels 
qu’il publiait sur des Oursins nouveaux ou peu connus de toutes pro- 
venances et après ses descriptions des Echinides de l’Yonne et de 
ceux de la Sarthe, il publia des monographies spéciales sur ceux 
de l’Aube, des Pyrénées, de la Haute-Marne, de la Haute-Saône, des 
Bouches-du-Rhône, de l'Ardèche, de Biarritz, du Garumunien, de la 
Lorraine, des Corbières, de la Corse, du Sud-Ouest de la France, de 
la Normandie, des environs de Bordeaux, de Saint-Palais, de la 
Loire-[nférieure et de la Vendée, de l’Algérie, etc. 

A l'étranger, il étudia ceux de la Palestine, de la Syrie, de la 
province du Hainaut, de la Suède, des Antilles suédoises, du cal- 
caire de Mons, des terrains tertiaires de Belgique, de l’île de Cuba, 
des Karpates(Stramberg), du Mexique, de Madagascar, du Liban, 
du Turkestan, et, en Espagne, ceux de la province d’Oviédo, ceux 
de l’Aragon et ceux de la province d’Alicante. En mourant, il laisse 
encore inédites des études sur les Oursins de la Perse et sur ceux 
de la Sardaigne que, grâce à la collaboration de notre confrère 
M. Gauthier, nous connaîtrons prochainement. 

Comme l’a rappelé en termes éloquents, M. Emile Blanchard 
devant l'Académie des Sciences, Cotteau a eu sous les yeux tous 
les exemplaires d'Oursins recueillis dans les difiérentes parties du 
monde. « Allez, » a-t-il dit, « de Londres à San-Francisco; allez de 
» Saint-Pétersbourg à Sydney ; dans chaque ville où il existe un 
» musée d'histoire naturelle, si vous demandez : avez-vous des Our- 
» sins ?, le conservateur ne manquera jamais de vous répondre : 
» certes nous avons des Oursins et encore sont-ils déterminés par 
» M. Cotteau. » 

Il est impossible, dans ce rapide aperçu, d'indiquer tous les pro- 
grès que notre confrère a fait faire à l’échinologie et notamment 
d’énumérer les espèces nouvelles ou même seulement les genres 
nouveaux qu'il a fait connaître, Le nombre en est considérable et 
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tous les savants que la question intéresse pourront toujours facile- 
ment les retrouver dans ses propres travaux. Il convient seulement 
d’insister ici sur le soin scrupuleux avec, lequel ces genres et ces 
espèces ont été étudiés, sur la méthode vraiment scientifique suivie 
par lui dans ses descriptions et dans ses classifications, et enfin 
sur l’idée philosophique qui l’inspirait dans la distinction et le 
groupement des espèces. 

Cotteau, comme la plupart de ses anciens maîtres et amis, croyait 
fermement à l'indépendance et à la fixité des espèces. L'étude 
minutieuse qu’il a faite des Echinides fossiles l’avait, disait-il, de 
plus en plus confirmé dans cette croyance. Bien que placés sur les 
degrés inférieurs de l’échelle des êtres, les Echinides fournissent, 
selon lui, dans cette grave question, des arguments d’une incontes- 
table valeur. Jamais, notamment, on n’y retrouve de traces des 
modifications successives des types préexistants se transformant 
suivant les milieux où ils se développent; jamais on n’y retrouve 
aucun de ces types intermédiaires qui auraient dûù servir de pas- 
sage entre une espèce et une autre. La plupart des genres appa- 
raissent sans qu’il soit possible de trouver à l’époque précédente 
une forme voisine dont ils puissent être les descendants ; de même, 
quand ils disparaissent de la série animale, c'est pour s’éteindre 
complètement. Les types qui les remplacent ne sauraient, en aucune 
manière, leur être rattachés. 

Pénétrés de ces idées et désireux d’en fournir la justification, il 
cherchait attentivement, pour l'établissement de ses espèces, le 
caractère spécial susceptible de donner à chacune d'elles son 
individualité propre et de justifier son autonomie. 

Evidemment, il ne pouvait toujours y réussir au même degré. 
Parfois l’amplitude des variations que présentent beaucoup d’es- 
pèces l'embarrassait et lui rendait difficile la séparation spécifique 
de certaines formes ayant entre elles de grandes affinités. Il n’hési- 
tait pas alors à avouer sincèrement ses doutes. 

Il est incontestable que, malgré ses affirmations, les partisans de 
la mutabilité des espèces peuvent trouver dans son œuvre, comme 
d’ailleurs dans toutes les œuvres similaires, de nombreux argu- 
ments à l’appui de leur manière de voir. C’est là, du reste, au 
moins pour une part, la conséquence de l'incertitude où, malgré 
les nombreuses définitions qui en ont été données, nous sommes 
encore au sujet de l'entité de ces groupes d'individus qu’en histoire 
naturelle on désigne, assez arbitrairement, par les mots genre, 
espèce et variété. La conception que nous avons de ces divers grou- 
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pements varie singulièrement suivant le genre d’études et les idées 
particulières de chacun. 

Tels caractères différentiels qui, pour certains naturalistes, 
peuvent n'être que le résultat d’une simple variation individuelle, 
peuvent acquérir aux yeux de certains autres, une importance 
spécifique ou même générique. En réalité, nous n’avons à ce sujet 
aucun criterium certain. Nous ne pouvons, à ces manières de voir 
si divergentes, opposer jamais aucune objection péremptoire. En 
paléontologie surtout, l’arbitraire règne en maître et nous n’avons 
pour garantie que la science, la circonspection et la sincérité du 
descripteur. 

Cotteau présentait au plus haut degré ces garanties. Il était 
vraiment sans parti pris.et d’ailleurs très tolérant pour les idées des 
autres; aussi tous les paléontologues, même ceux qui, au point 
de vue philosophique, ne partageaient pas sa manière de voir, 
accueillaient avec confiance ses conclusions. 

C’est toujours avec une attention consciencieuse et sans se laisser 
entrainer par aucune idée préconçue qu’il suivait, dans la longue 
succession des âges géologiques, les modifications incessantes de la 
faune échinitique, qu’il s’est attaché à montrer l'association des 
formes propres à chaque époque et à indiquer les types, assez rares, 
selon lui, et d’une longévité exceptionnelle, qui persistaient dans 
les époques suivantes. 

En ce qui concerne la classification générale des Echinides et 
leur répartition en grands groupes, notre confrère a toujours 
montré ce mêmé esprit scientifique prudent et mesuré. Se gardant 
soigneusement de rejeter toutes les idées précédemment acquises 
et de bouleverser la nomenclature, il s’est contenté de l’améliorer 
prudemment et progressivement. 

C’est ainsi qu'ayant, dans le principe, adopté pour l’ensemble des 
Echinides les seules quatre grandes familles reconnues par Agassiz, 
il admit successivement des démembrements importants, à ce point 
que, dans ses derniers travaux, au lieu des quatre familles primi- 
tives, il en reconnaissait dix-sept. 

En cela, évidemment, Cotteau a obéi à cette tendance irrésistible 
qui porte en ce moment les naturalistes au morcellement presque 
indéfini et pour ainsi dire à l’émiettement des anciens groupes, aussi 
bien des familles que des genres et des espèces. 

Dès le commencement de ses recherches sur les Oursins fossiles, 
Cotteau s'était préparé à la parfaite connaissance de leur organisa- 
tion par une étude approfondie des espèces actuellement vivantes. 
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C’est grâce à cette connaissance des détails de leur organisme qu’il a 
pu nous faire connaître bien des faits et bien des détails ignorés 
jusque-là dans les fossiles, comme la véritable orientation des 
Salénidées, la constitution de l’apex dans de nombreux genres 
comme les Goniopygus, les Glyphocyphus, les Anorthopygus, etc. ; 
puis certains organes délicats comme les appareils masticatoires, 
comme les plaques anales et buccales, si rarement conservées dans 
les Oursins fossiles; puis enfin de nombreux cas tératologiques, 
des anomalies curieuses de constitution, etc., etc. 

L'ensemble de l’œuvre de Gustave Cotteau sur l’échinologie ne 
comprend pas moins de 5.000 pages et près de 1.600 planches. Toutes 
ces planches ont été exécutées par son fidèle et habile dessinateur, 
M. Humbert, et, comme l’a dit Cotteau lui-même, elles l’ont été 
avec un talent, avec une exactitude et une finesse de détails qui 
n’ont êté surpassés nulle part, et qui facilitent singulièrement la 
parfaite connaissance et la détermination précise des espèces. 

Sur ce dernier point, permettez-moi, Messieurs, de m'arrêter 
encore un peu. Il importe, en effet, de démontrer ici que l’œuvre 
de Cotteau n’a pas réalisé que des progrès purement zoologiques, 
mais qu’elle a rendu à la géologie générale les plus signalés services. 
Tous les stratigraphes, en effet, m’approuveront, sans nul doute, 
quand je dirai combien les Oursins nous sont actuellement précieux 
pour la distinction et la détermination des horizons géologiques. 
Les Céphalopodes à coquilles chambrées seuls peuvent lutter, sous 
ce rapport, d'importance avec les Echinides. Peut-être même l'utilité 
de ces derniers est-elle plus grande encore ? 

Les Céphalopodes cloisonnés, en effet, en raison de leur mode 
d'existence et de leur mode de dispersion dans les sédiments, sont 
réputés fossiles caractéristiques par excellence. Les stratigraphes 
leur accordent toute leur confiance, de préférence aux autres 
fossiles; mais il faut considérer que nous ne pouvons plus les 
utiliser en decà des terrains secondaires. 

Il semble d’ailleurs que les Ammonites et les Echinides se 
complètent et se suppléent pour nous aider dans nos recherches 
stratigraphiques. 

On ne peut avancer qu'il y ait entre ces deux catégories defossiles 
une incompatibilité complète puisque, pour plusieurs genres au 
moins, les Echinides se montrent dans certaines assises, simultané- 
ment avec des Ammonites, mais il n’en est pas moins réel que, 
presque généralement, ces deux faunes sont à peu près exclusives 

* l’une de l’autre. Sans aller au loin chercher des exemples qui 
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abondent, si nous regardons auprès de nous, dans nos terrains 
secondaires du Bassin de Paris, nous voyons que toujours les assises 
très riches en Ammonites, sont dépourvues d’Oursins et vice-versà. 
Nos étages du Lias, le Callovien, l’Oxfordien, le Portlandien, 
l’Albien où foisonnent les Ammonites, sont excessivement pauvres 
en Echinides. Au contraire, le Bathonien, le Rauracien, l’Astartien, 
puis tout le Crétacé supérieur sont fort riches en Echinodermes, 
à l’exclusion presque complète des Ammonites. 

Comment en particulier serions-nous parvenus à distinguer les 
horizons successifs du grand massif de notre craie blanche sans 
l’aide des Micraster, des Echinocorys et autres Echinides ? 

Dans les terrains tertiaires, le rôle des Echinides est encore plus 
important et devient même tout à fait prépondérant. Aussi, devons- 
nous regretter sincèrement que l’œuvre du maître ait été arrêtée à 
la moitié de ces terrains et que nous soyions ainsi privés de la série 
complète de la faune échinologique miocène et pliocène. 

Les Oursins, comme l’a fait remarquer Cotteau lui-même, se 
prêtent mieux que la plupart des autres fossiles à une distinction 
spécifique rigoureuse. En raison de la complication et de la multi- 
plicité des détails à étudier sur leur squelette calcaire, leur 
taxonomie acquiert un degré de précision que nous ne saurions 
atteindre dans les autres fossiles. Alors que dans les Mollusques, 
par exemple, la forme générale, l’ornementation de la coquille et les 
détails de la columelle ou de la charnière, quand on a la bonne 
fortune, assez rare, de les pouvoir étudier, sont à peu près les seuls 
éléments dont disposent le plus souvent les paléontologues pour 
distinguer les genres et les espèces, dans les Échinides, au contraire, 
en même temps qu’une forme extrêmement variable et des difié- 
rences infinies de structure et de microstructure, on a encore à 
étudier de nombreux organes ou caractères externes tels que les 
plaques ocellaires et les plaques oviducales, les ambulacres et leurs 
pores, les impressions diverses, les fascioles, le péristome et le 
périprocte, dont la position est si variable, l'appareil apical, les 
tubercules servant de support aux radioles, les radioles eux-mêmes 
qui parfois ont suffi, en raison de leurs différences, pour motiver la 
distinction de certaines espèces dont cependant les tests parais- 
saient identiques. 

Cotteau s’est attaché avec un soin minutieux à nous bien décrire 
tous ces organes dans les diagnoses de chaque espèce et à nous les 
montrer aux yeux dans d'excellentes figures. Aussi ses espèces 
sont-elles généralement bien définies et facilement reconnaissables. * 
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En outre, toujours il a eu la précaution d’indiquer d’une façon 
détaillée les divers horizons géologiques habités par chacune 
d’elles, et toutes les localités de la France et de l'étranger où sa 
présence a été constatée. ; 

Dans ces conditious on doit reconnaître que, grâce à lui, les 
Echinides sont devenus l’un des plus puissants auxiliaires de la 
stratigraphie, à ce point que, comme il l’a dit lui-même, un débris 
d'Oursin suffit souvent pour fixer l’âge incertain d’une assise. 


XI 


L'œuvre de Cotteau, en dehors de ses travaux sur les Echinides, 
pour être moins importante que ceux-ci, n’en constitue pas moins 
un ensemble considérable suffisant pour asseoir, à lui seul, la répu- 
tation d’un savant. 

Elle consiste d’abord, en ce qui concerne les travaux originaux, 
en notes nombreuses sur la géologie des départements de l’Yonne 
et de l’Aube, sur des Mollusques fossiles, sur l’archéologie, etc. 
Plusieurs de ces notes furent consacrées à débrouiller la stratigra- 
phie si compliquée de notre étage corallien, et à établir ses rapports 
avec les couches oxfordiennes par le bas et avec les couches astar- 
tiennes par le haut, D’autres furent consacrées à l’étude de nos 
terrains tertiaires et quaternaires, au mode de formation des grottes 
de la vallée de la Cure, à l’origine de nos blocs erratiques, etc. 

Dans ses études sur les Echinides de l’Yonne, il fit précéder la 
description des espèces de chaque étage d’une étude géologique des 
couches qui les renferment et, comme dans notre département, 
très privilégié sour ce rapport, tous les étages des terrains secon- 
daires sont richement représentés, il en est résulté que Cotteau, 
avec l’aide de quelques collaborateurs pour les étages supérieurs, a 
décrit la série très complète des terrains secondaires. 

Plus tard, pour accompagner le mémoire paléontologique de 
M. de Loriol sur la faune de l'étage portlandien de l’Yonne, il 
rédigea une notice très détaillée sur la stratigraphie, la lithologie 
et l'extension géographique des couches de cet horizon. 

: Parmi les travaux d’ordre analytique, nous devons citer, en 
première ligne, cette importante série de rapports annuels sur les 
progrès de la géologie, qu’il publia régulièrement pendant douze 
années pour satisfaire aux instances de l’Institut des provinces. 

Ces rapports, qui résumaient d’une façon claire et concise tous 
les travaux publiés en France pendant l’année écoulée, obtinrent 
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toujours un légitime succès. M. de Caumont les considérait comme 
la communication la plus importante de ses congrès scientifiques. 

La Revue de Géologie, que MM. Delesse et de Lapparent ont long- 
temps publiée par fascicules annuels, a poursuivi l’idée de Cotteau 
en l’étendant et en y comprenant le mouvement scientifique à 
l'étranger. 

Puis ce sont des rapports sur les musées et les expositions 
d'histoire naturelle de la province. Le premier de ces rapports 
avait été rédigé en vertu d'une mission spéciale confiée à notre ami 
par l’Institut des Provinces. Il visita les musées de Tours, Poitiers, 
Niort, La Rochelle, Angoulême, Bordeaux, Dax, Mont-de-Marsan, 
Bayonne, Pau, Bagnères-de-Bigorre, Tarbes, Toulouse, Montauban 
et Auch, et pour tout cela une indemnité quelque peu dérisoire de 
200 francs lui avait été allouée. 

Plus tard, il étendit ces rapports aux musées de la Suisse et 
de l’Allemagne du Sud. 

Il faut enfin citer encore ici ses nombreux comptes-rendus des 
congrès scientifiques et des réunions de sociétés savantes, que 
Cotteau donnait principalement à notre Société des Sciences de 
l'Yonne et grâce auxquels cette Société était si bien tenue au cou- 
rant du mouvement des sciences naturelles, puis des conférences 
sur divers sujets qu'il a faites soit à Auxerre même, soit dans les 
congrès de l’Association française, et, pour en finir avec cette lon- 
gue énumération, de nombreux travaux sur l’archéologie préhisto- 
rique, dont le principal, un volume de plus de 300 pages, illustré 
de nombreuses figures, fut rédigé en 1889, sur la demande expresse 
de son éditeur, M. Baillière, pour la Bibliothèque scientifique con- 
temporaine, et eut un succès considérable. 


XII 


Telle est à grands traits, et telle qu'il est possible de la résumer 
ici, l’œuvre de Gustave Cotteau. Mais, pour lui rendre toute la justice 
qui lui est due, il nous faut lui tenir compte encore des services fort 
nombreux qu’il a rendus plus ou moins directement à la science. 

L'empressement qu’il mettait à déterminer les fossiles que de 
toutes parts on lui soumettait, la facilité avec laquelle il ouvrait ses 
collections à tous les travailleurs, l'importance enfin des matériaux 
qu'il communiquait libéralement à tous ceux qui les lui deman- 
daient, favorisaient singulièrement les travaux des autres. 

Quand d’Orbigny, par exemple, allait aborder l'étude d’une classe 
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de fossiles, il en prévenait Cotleau qui, immédiatement, se mettait 
en campagne et lui procurait soit des matériaux, soit des rensei- 
gnements stratigraphiques. Le nombre considérable d'espèces que 
nous trouvons portant le nom de Cotteau dans les catalogues de 
d’Orbigny, témoigne de l'importance des découvertes faites par 
lui. 

C’est à son initiative et grâce à sa féconde intervention que nous 
devons beaucoup d’importants travaux sur le département de 
l'Yonne, tels que la description des poissons fossiles de ce départe- 
ment, par M. Sauvage, celle des végétaux des couches bathoniennes 
d’Ancy-le-Franc et de notre étage corallien par de Saporta, le cata- 
logue raisonné des Spongitaires de l’étage néocomien publié, en 
1861, par de Fromentel dans le Bulletin de la Société des sciences 
de l'Yonne, le mémoire paléontologique de M. de Loriol sur l'étage 
portlandien et celui, plus important encore, du même savant sur la 
faune astartienne de Tonnerre, ceux de M. Lambert sur le Jurassique 
moyen et sur le Corallien de Tonnerre, puis de nombreuses notes 
d’Hébert, d’ QE de moi-même, etc., sur divers points du dépar- 
tement. 

J’ai parlé tout à l'heure, au sujet de 1x correspondance de Cotteau, 
des lettres que lui écrivait le professeur Bayle. Il en est qui mon- 
trent d’une façon bien probante avec quel dévouement notre 
confrère venait en aide aux études du savant professeur. Bayle, 
qui avait entrepris des recherches sur les Diceras, le conjurait 
incessamment de lui fournir de nouveaux matériaux. « Il m’en 
faut » lui ur il, « 1,000, 10,000, 100,000 exemplaires et en 
grande vitesse. 

Je ne sais de si notre ami a pu lui fournir exactement toutes 
ces quantités, mais ce que je sais c’est que pour satisfaire à ces 
demandes il faisait, à grands frais, fouiller les coteaux de Coulanges, 
de Crain et de Merry-sur-Yonne et, si j'en crois certains accusés de 
réception qui sont entre mes mains, c’est au moins 602 exemplaires 
de Diceras qu’il a dù expédier. C’est grâce à ces envois que Bayle 
a pu faire connaître l’inattendue diversité de ces formes spécifiques 
qui, jusque-là, se cachaient sous le nom unique de Diceras arietina. 

Dans une autre circonstance encore, Cotteau rendit à la science 
et à notre département un signalé service. Il s'agissait alors des 
Polypiers dont nos couches néocomiennes de l’Yonne renferment 
de si beaux et de si variés spécimens. Trois spécialistes, Michelin, 
Robineau-Desvoidy et d’Orbigny se proposaient simultanément 
pour s'occuper de ces fossiles. Michelin voulait les ajouter à ceux 
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des seize localités déjà comprises dans son Jconographie zoophyto- 
logique, et il priait instamment Cotteau, non seulement de lui com- 
muniquer ses propres matériaux, mais d'intervenir auprès de 
Dupin (d’Ervy) et de Robineau-Desvoidy pour qu'ils veuillent lui 
envoyer les leurs. 

D'Orbigny, de son côté, les réclamait également. Il fit même le 
voyage de Saint-Sauveur et d'Auxerre et se plaignait amèrement à 
Cotteau que Robineau-Desvoidy n’avait vôulu rien lui donner, rien 
lui prêter et à peine même le laisser chercher lui-même. 

Cotteau, embarrassé par ces compétitions, se multipliait pour 
satisfaire tous ses correspondants. Il faisait dans nos environs des 
recherches et même des fouilles onéreuses et parvint ainsi à réunir 
une quantité considérable de Polypiers. 

Il arriva cependant que Michelin, n’ayant pu obtenir tout ce qu’il 
désirait, renonça à les décrire ; Robineau-Desvoidy ne les décrivit 
pas davantage; d’Orbigny, dans son Prodrome, en mentionna et en 
nomma un grand nombre, mais il ne put ni les décrire, ni les faire 
figurer. 

Ce ne fut que dix ans plus tard, seulement, qu’un quatrième 
savant, de Fromentel, entreprit enfin ce travail. Son mémoire : 
Description des Polypiers fossiles de l'étage méocomien, fut publié, 
en 14857,.dans le Bulletin de la Société des Sciences de l'Yonne. Il 
embrasse 105 espèces, dont beaucoup portent le nom de notre ami 
et il lui était dédié. Cette dédicace est trop à son honneur pour que 
je ne la reproduise pas ici. 


« À Monsieur Cotteau, 


» Monsieur, le département de l’Yonne, qui vous doit un impor- 
» tant travail sur les Echinodermes, vous a révélé des richesses 
» zoophytologiques d’autant plus précieuses que la plupart des 
» fossiles que vous avez découverts appartiennent à des espèces 
» nouvelles et non décrites. 

» Vous avez eu l’extrême obligeance, sachant la part active que 
» je prends à l'étude des Zoophytes, de m'envoyer votre belle 
» collection de Polypiers néocomiens et je me fais un devoir d’en 
» publier la description dans le Bulletin de la Société du départe- 
» ment de l’Yonne qui en a fourni la plus grande partie. 

» Croyez, Monsieur, que je n’oublierai jamais les excellentes 
» relations que nous avons eues ensemble, et veuillez agréer la 
» dédicace de cet ouvrage comme un faible témoignage de mon 


» affection et de ma haute estime. 
» Gray, 12 décembre 1856. 


» DE FROMENTEL, » 
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XII 


Tous ces services rendus à la seience, tous ces travaux personnels 
si appréciés du monde savant, n’ont pas manqué d’attirer à Gustave 
Cotteau de nombreuses et de hautes distinctions honorifiques. 

S’il a beaucoup travaillé, il a aussi beaucoup connu les joies du 
succès etle bonheur de voir le produit de son travail apprécié à sa 

Rs juste valeur. 

Dès le 26 août 1858, il a été nommé correspondant du ministère 
de l'instruction publique. 

En 1861, aux réunions des sociétés savantes de la Sorbonne, il a 
obtenu une médaille de bronze, puis, en 1863, une médaille d'argent 
et, en 1867, une médaille d’or. 

Le 10 août 1864, il reçut les palmes d’officier d’'Académie et, le 25 
mars 1876, celles d’officier de l'instruction publique. 

Dans l'intervalle, le 3 août 1869, il avait été nommé chevalier de 
la Légion d’honneur, 

En 1882, il fut nommé conservateur du musée de la ville d'Auxerre. 

En 1884, l’Académie des Sciences lui a décerné le prix Vaillant 
de 2.500 francs, pour ses recherches sur les Échinides fossiles. 

En 1885, le 12 juillet, la Société libre pour le développement de 
l'instruction et de l’éducation populaire lui a décerné une médaille 
d'honneur pour ses nombreux travaux d'anthropologie et d’archéo- 
logie. 

L'Académie des Sciences l’a, en 1887, élu, au milieu de nombreux 
candidats, membre correspondant pour la section d'anatomie et de 
zoologie, et nous avons rappelé plus haut en quels termes élogieux 
M. E. Blanchard, l’éminent rapporteur de la commission, avait 
fait valoir ses titres à cette haute distinction. 

Le 25 novembre 1891, la Société géologique de Londres lui a fait 
l'honneur, si recherché, de l’élire membre étranger en remplace- 
ment d’Hébert, le savant et regretté professeur de la Sorbonne, que 
nous nous honorons de compter parmi nos compatriotes et parmi 
les anciens élèves de notre collège. 

En 1893, l’Académie de Dijon lui a décerné, pour ses beaux tra- 
vaux, la plus haute récompense dont elle dispose, la médaille d’or. 

Si, enfin, nous rappelons qu’à chacune des expositions univer- 
selles de 1867, de 1878 et de 1889, Cotteau avait obtenu une médaille 
d'honneur pour sa coopération à leur organisation et pour ses expo- 
sitions personnelles d'objets d’art et d’archéologie préhistorique, 
nous en aurons à peine terminé avec la longue nomenclature des 
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récompenses qui lui ont été décernées, car il faudrait évidemment 
ranger encore parmi les plus hautes récompenses l’honneur qui 
lui a été dévolu à plusieurs reprises de présider de grandes sociétés 
scientifiques. 


XIV 


Presque toutes les grandes sociétés savantes de la France et de 
l'étranger se sont fait un honneur de compter Gustave Cotteau 
parmi leurs membres. Nous en donnons ci-après, avec l’époque de 
son admission, la liste telle que nous avons pu l’établir d’après les 
lettres ou les diplômes que nous avons entre les mains. Peut-être 
en avons-nous omis quelques-unes? Que ces sociétés veuillent bien 
nous excuser et n’attribuer cette omission qu’à l’absence d’indica- 
tions suffisantes. 

Parmi ces sociétés il en est quelques-unes qui réclament une 
mention spéciale en raison de la situation importante que notre 
confrère y a occupée. 

C'est tout d’abord notre Société géologique de France, dont Cotteau 
était membre depuis plus de cinquante-quatre ans. 

C'est, en effet, le 16 décembre 1839, alors qu’il était encore 
étudiant à Paris, qu’il y fut admis sur la présentation de La Joye 
et de Constant Prévost. 

De cette époque lointaine et brillante de la Société, où le siège de 
la présidence était occupé par des savants tels que Brongniart, 
Constant Prévost, Elie de Beaumont, Alcide d’Orbigny, d’Archiac 
et tant d’autres non moins illustres, bien peu de membres subsis- 
tent encore parmi nous. Avec Cotteau nous avons eu le regret d’en 
perdre deux dans le courant de cette année, MM. Loustau et de la 
Sicotière et actuellement, trois seulement nous restent, qui sont 
plus anciens que lui dans la Société. Ces vénérés confrères, que je 
veux saluer ici, me pardonneront, j'espère, de citer leurs noms. Ce 
sont: M. Parandier, notre doyen, entré dans la Société en 1833; 
M. Victor Raulin, admis en 1837, et enfin M. Daubrée, admis, 
comme Cotteau, en 1839. 

En 1874, Gustave Cotteau, quoique ne résidant pas à Paris, eut 
l’honneur d’être élu président de la Société. Le même honneur lui 
fut encore attribué en 1886, et tous nos confrères ont gardé le sou- 
venir de la courtoisie, de l’autorité et de la haute compétence avec 
lesquelles il dirigeait nos discussions et présidait à nos séances. 

Depuis longtemps il était membre à vie de la Société. En raison 
du legs qu'il lui a fait et en vertu de notre règlement, il doit devenir 
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membre à perpétuité. Son nom continuera à figurer parmi les 
nôtres, et ce sera toujours avec un bon souvenir que nous le lirons 
en tête de nos listes. 

Une autre Société dans laquelle Cotteau occupa une situation 
plus considérable encore, est notre Société des Sciences historiques 
et naturelles de l'Yonne. Il en fut, en 1847, l’un des membres fon- 
dateurs et l’un des organisateurs. Le premier Bulletin de cette 
Société contient déjà quatre notes scientifiques de lui et, depuis 
cette époque, pas un des volumes ne fut publié sans qu’il y fît 
insérer quelques mémoires. 

Successivement secrétaire, puis vice-président pendant quinze 
années consécutives, il fut élu président, en 1883, lors de la mort 
d’Ambroise Challe et, à dater de ce jour, il ne cessa, jusqu’à sa 
mort, d’être constamment réélu. 

Cotteau était vraiment l’âme de cette Société, qu'il affectionnait 
tout particulièrement, et il a beaucoup contribué à en faire l’une 
des plus actives, des plus laborieuses et des plus considérées qui 
soient en France. C’est à elle qu'il réservait tous ces comptes 
rendus des congrès internationaux ou autres, des réunions savantes 
de toutes sortes qui, comme il l’a dit lui-même, avaient pour but 
de populariser les idées scientifiques, et de tenir la Société qu'il 
présidait au courant du grand mouvement intellectuel et des décou- 
vertes zoologiques, géologiques et archéologiques de notre époque. 

Sa perte a été profondément ressentie dans celte Société, et les 
témoignages touchants d’affection et d’admiration, qui lui ont été 
donnés, lors de sa mort, par les vice-présidents, étaient bien réelle- 
ment la traduction des sentiments unanimes de tous les membres. 

Parmi les grandes sociétés où Gustave Cotteau remplit également 
un rôle important, il faut citer encore l'Association française pour 
l'avancement des Sciences, aux congrès annuels de laquelle ïl 
assistait régulièrement, où il fit des conférences publiques et où le 
plus souvent il présidait la section de géologie ; puis la Société 
zoologique de France dans le Bulletin de laquelle il publiait an- 
nuellement ses fascicules si intéressants des Oursins nouveaux ou 
peu conaus et dont il fut élu président pendant l’année 1889 ; puis 
enfin, l’Institut des provinces, où il entra comme membre titulaire 
le 25 avril 1859, et où sa situation sans cesse grandissante devint 
bientôt une des plus considérables. 

Elu secrétaire le 23 avril 4865 pour la section des sciences, il 
devint dans la même année président de cette section et, le 14 février 
1868, il était nommé secrétaire général de la Société. 
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Ses communications, notamment ses rapports sur les progrès de 
la géologie en France, étaient, comme je l’ai dit, un des principaux 
attraits des congrès scientifiques annuels que l’Institut des provinces 
organisait dans les principales villes de France et aussi des réunions 
de délégués des Sociétés savantes qu’il dirigeait, qu’on appelait 
aussi le Conseil général des Académies et qui se tenaient alors dans 
la rue Bonaparte pendant les vacances de Pâques. 

Les nombreuses lettres que de Caumont, le directeur de l’Insti- 
tut, lui écrivait sans cesse, témoignent toutes du rôle important de 
notre confrère pour l’organisation de ces congrès et de ces réunions. 

Je n’en veux citer qu'un court passage qui suffit à les résumer 
. toutes. « Votre lettre m'inquiète, » lui écrivait-il, le 48 juillet 1870, 
«que ferons-nous sans vous ? Comment trouver un président pour 
l’histoire naturelle, si votre mal de pied vous arrête le 31 juillet ? 
Je suis dans l’anxiété et j'attends de meilleures nouvelles. » 


XV 


Comme on le voit, la vie de Gustave Cotteau a été partout et tou- 
jours bien remplie par le travail. Ceux qui ne le voyaient que dans 
l’une de ses sphères d’action ne pouvaient se rendre compte de la 
somme énorme d'activité et de labeur qu'il dépensait. 

C’est à le montrer à tous, c’est à mettre en lumière ce dévouement 
de tous les instants, ce labeur ininterrompu que la présente notice 
est destinée. 

Notre ami regretté, au surplus, ne s’est pas contenté de bien 
mériter de la science de son vivant, il a voulu encore la servir 
même après sa mort par ses libéralités et par les dispositions 
testamentaires qu'il a arrêtées. 

Ces dispositions, vous les connaissez déjà. Il a légué 3.000 francs 
à la Société géologique et 3.000 francs à la Société des Sciences de 
l'Yonne. 

Ses précieuses collections d'histoire naturelle sont conservées à 
la science. Sa bibliothèque seule va être dispersée et rentrera dans 
le fonds commun et dans la circulation générale. 

La collection d’Echinodermes de l’époque actuelle a été léguée au 
Muséum d'histoire naturelle, qu’elle a enrichi de nombreuses 
espèces que ne possédait pas encore notre grand établissement 
scientifique. 

La collection d'Échinides fossiles, la plus importante de toutes, a 
été léguée à l’École des Mines où, réunie à la collection Michelin, 
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elle va, comme le disait récemment le savant directeur de l’École 
des mines, M. Haton de la Goupillière, constituer un ensemble hors 
de pair, avec lequel il sera difficile à tout autre musée de rivaliser. 

La collection de conchyliologie n’a pas encore reçu d’affectation. 

Quant à la collection considérable de paléontologie stratigraphique 
que Cotteau avait réunie, comme elle intéresse tout particulière- 
ment le département de l’Yonne, c’est à un compatriote qu'il a jugé 
bon de la léguer. C’est à Auxerre que je l’ai installée, et que je 
vais la réunir à celle non moins considérable que j’amasse moi- 
même depuis 40 ans et qui la complètera très heureusement par 
l’adjonction de la paléontologie de nombreuses régions que notre 
confrère n’a pas eu l’occasion d’explorer. 

Mon âge, malheureusement, ne me permettra pas de tirer tout le 
parti utile de cette collection de Cotteau, mais, conformément aux 
idées et aux habitudes de notre ami regretté, elle continuera à 
rester largement ouverte à tous les travailleurs qui voudront 
l'utiliser. Tous ceux de nos confrères qui, n’ayant pas oublié le 
chemin d'Auxerre, voudront y venir puiser des matériaux d'étude, 
seront toujours les bienvenus. 

Ils y trouveront partout le souvenir de leur ami et, passant 
devant sa maison aujourd’hui déserte sur laquelle ils jetteront un 
regard attristé, ils pourront aller, non loin de là, dans ce cimetière 
où il repose auprès de ceux qui lui furent chers, saluer la tombe de 
ce grand homme de science et de ce grand homme de bien qui fut 
Gustave Cotteau. 


LISTE DES SOCIÉTÉS SCIENTIFIQUES 
DONT FAISAIT PARTIE GUSTAVE COTTEAU 


16 Décembre 1839. — Membre de la Société Géologique de France. — Président de 
de cette Société pendant les années 1874 et 1886. 

4: Août 1847. — Membre fondateur de la Société des Sciences historiques et natu- 
relles de l'Yonne. — Vice-Président de cette Société de 1868 à 1883 et 
Président depuis 1883 jusqu’à sa mort. 

2 Avril 1852. — Membre de la Société d'Agriculture, Sciences, Arts et Belles- 
Lettres du département de l’Aube. 

4: Septembre 1858. — Membre correspondant de la Société Linnéenne de Bordeaux. 

25 Avril 4859. — Membre titulaire de l’Institut des Provinces. — Secrétaire général 
de cette Société le 14 Février 1868. 

13 Décembre 1860. — Membre correspondant de la Société d’émulation du Doubs. 

14 Mai 1863. — Membre correspondant de la Société des Sciences naturelles de 
Neufchâtel. 

18 Mai 1865. — Membre correspondant de la Société d'Archéologie, Sciences, 
Lettres et Arts du département de Seine-et-Marne, 
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23 Août 1865. — Membre de la Société helvétique des Sciences nacurelles. 
22 Novembre 1866. — Membre correspondant de la Société des Sciences naturelles 
du département de la Charente-Inférieure. 
29 Avril 4867, — Membre correspondant de la Société Zoologique impériale et 
royale de Vienne (Autriche), 
1872.— Membre de l'Association Française pour l'avancement des Sciences 
et de l'Association Scientifique de France. 
25 Mars 1874. — Correspondant étranger de la Société Géologique de Londres. 
6 Septembre 1874. — Membre effectif de la Société Malacologique de Belgique. 
16 Juin 1875. — Membre honoraire de la Société des Sciences naturelles du canton 
de Vaud (Suisse). 
7 Juillet 1876 — Membre correspondant de la Société d'Agriculture, Histoire 
naturelle et Arts utiles de Lyon. 
81 Mai 1877. — Membre d'honneur de la Société des Sciences naturelles de Saône- 
et-Loire. 
1882 (?). — Membre de la Société Zoologique de France. — Président de 
la Société pendant l’année 1889. 
16 Octobre 1888. — Membre correspondant du Comité des Sociétés des Beaux-Arts 
des départements. 
3 Juillet 4878. — Membre inspecteur, pour le département de l'Yonne, de la Sociélé 
française des Archives photographiques, historiques et monumentales. 
1887,— Membre correspondant de l'Académie des Sciences, section d’Anatomie 
et de Zoologie. 
1891.— Membre de la Société des Sciences naturelles de l'Ouest de la France, 
à Nantes. 
25 Novembre 1891. — Membre étranger de la Société Géologique de Londres. 
26 Août 1858. — Correspondant du Ministère de l'Instruction publique. 
1867. — Membre de la Commission de l’histoire du travail à l'Exposition 
universelle de Paris. 
1882. — Conservateur du Musée départemental de la ville d'Auxerre. 


LISTE CHRONOLOGIQUE DES TRAVAUX SCIENTIFIQUES 
PUBLIÉS PAR GUSTAVE GOTTEAU 


1844. — 1. Note géologique déterminant la présence des couches oxfordiennes 
aux environs de Châtel-Censoir (Yonne) (Annuaire de l'Yonne, 
année 1844, p. 236). 

1844. — 2, Note sur la position que le terrain aptien du département de l'Yonne 
occupe dans la série crétacée (B. S. G. F., 2° Sér., t. II, p. 89). 


1847. — 3, Aperçu sur la géologie du département de l’Yonne (Bull. Soc. sc. 
hist. et nal. de l'Yonne, t. 1, p. 23). 

1847, — 4%. Note sur le Dysaster Michelini, 1 pl. (Bull. Soc. sc. hist. et nat. de 
l'Yonne, t. I, p. 99). 

1847. — 5. Observations sur les blocs erraliques de Magny, prés Châtel-Censoir 
(Bull. Soc. sc. hist. et nat. de l'Yonne, t. I, p. 241). 

1847, — 6, Etudes sur le massif corallien de Châtel-Censoir, Coulanges-sur-Yonne, 


Andryes, etc. (Bull. Soc. sc. hist et nat. de l'Yonne, t. I, p. 307). 
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1847-1855. — 7. Comptes rendus des travaux de la Socété des sciences hist. et 
naturelles de l'Yonne (en collaboration avec Quantin}, (t. E, LIT, VI, 
IX du Bulletin de cette Société). 

1848. — 8. Note sur deux espèces de Pholadomyes, 1 pl. (Bull. Soc. sc. hist. el 
nat. de l'Yonne, t. IL, p. 403). 

1849, — 9. Description d’une nouvelle espèce de coquille térébrante, 1 pl. (Bull. 
Soc. sc. hist. et nat. de l'Yonne, t. III, p. 97). 

1849-1876. — 10. Etudes sur les Echinides fossiles du département de l'Yonne. Ter- 
rains jurassiques et crétacés, 2 vol., avec atlas de 84 pl. (Bull. Soc. 
sc. hist. et nat. de l'Yonne). 

1850. — 11, Compte-rendu de la Carte géologique et agronomique de M. Belgrand 
(Bull. Soc. sc. hist. et nat. de l'Yonne, t. IV, p.17). 

1851. — 12. Catalogue méthodique des Echinides recueillis dans l’étage néoco- 
mien du département de l'Yonne (Bull. Soc. sc. hist. et nat. de 
l'Yonne, t. V, p. 281). 

1852-1857. — 13, Etudes sur les Mollusques fossiles du département de l'Yonne 
(Extr. Bull. Soc. sc. hist. el nat. de l'Yonne, t. VI, p. 301, t. VIT, 
p. 319, t. VIII, p. 201). ù 

1854. — 1%. Note sur quelques espèces de Mollusques terrestres et fluviatiles 
(Bull. Soc. sc. hist. et nat. de l'Yonne, t. VIIT, p. 107). 

1854. — 15. Noticesur les Echinides de l'étage kimméridgien del’Aube(B. S. G. F., 
2e Sér., t. XI, p. 351). 

4855. — 16. Notice sur l’âge des couches inférieures et moyennes de l'étage coral- 
lien de l'Yonne (B. S. G. F., 2° Sér.,t XII, p. 63). 

1855. — 17. Note sur une carte de la Gaule tirée de la carte de Peutinger (en col- 
laboration avec Quantin). Bull. Soc. sc. hist. einat. de l'Yonne, t.1X). 

1855. — 18, Note sur un nouveau genre d’Echinide fossile, genre Desorella 
(B. S. G. F., 2 Sér.,t. XII, p. 710). 

4856. — 19. Note sur la collection de fossiles donnée à la Société des Sciences par 
MM. Perriquet (Bull. Soc. sc. hist. et nat. de l'Yonne, t. X, p. 229). 

1856. — 20. Note sur les fossiles du Gault rencontrés par M. Foucart dans les 
sables de la montagne Saint-Georges, près Auxerre (Bull. Soc. sc. 
hist. et nat. de l'Yonne, t. X, p. 234). 

4856. — 21. Compte rendu de la séance tenue par la Société Géologique de France 
à Joinville (Haute-Marne) ; comparaison des terrains observés par 
la Société avec ceux du département de l'Yonne (Bull. Soc. sc. 
hist. et nat. de l'Yonne, t. X, p 582). 1 

1856. — 22. Catalogue des Echinides fossiles des Pyrénées et description des 
espèces nouvelles (en collaboration avec Leymerie) (B. S. G. F., 
2e Sér., t. XIII, p. 319). 

1856. — 23, Sur les Echinides fossiles de la Sarthe (B. S. G. F., 2° Sér., t. XIII, 
p. 646.) 

1856, — 24, Sur les Echinides du terrain jurassique de la Haute-Marne. (B.S.G.F., 
2e Sér., t. XIII, p. 834). 

1857. — 25, Echinides du département de la Sarthe, considérés au point de vue 
zoologique et stratigr'aphique, en collaboration avec M. Triger ; un 
volume in-8&, avec un atlas de #5 pl. et 2 tableaux ; J.-B. Baïillière 
et fils. 

1858. — 26. Note sur l'appareil apical du genre Gonyopigus (B. S. G. F.,2* Sér., 
t. XVI, p. 102). 
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1858-1880. 27, Echinides nouveaux ou peu connus ; {'* sér., un volume in-8° avec 

atlas de 32 pl. (Extrait Revue et mag. de z001.). 

4859. — 28. Note sur le genre Galeropygus (B. S. G. F., 2° Sér., t. XVI, p. 289). 

1859. — 29. Notice bibliographique sur le Synopsis des Echinides fossiles de 
M. Desor (Revue et mag. de zool., année 1859). 

1859. — 30. Notice sur la formation des grottes d’Arcy-sur-Cure (Yonne) (Congrès 
scient. de France, session d'Auxerre). 

4859. — 31. Aperçu d'ensemble sur la géologie et la paléontologie du département 
de l'Yonne (Congrès scient. de France, session d'Auxerre). 

1859. — 32. Paléontologie française ; Terrains crétacés : genres Calopygus, 
Pyrina et Echinoconus, publiés d’après les notes manuscrites 
laissées par d'Orbigny, avec 6 pl. (V. Masson, éditeur). 

1860 à 1870. — 33. Rapports sur les progrès de la géologie en France (Annuaire 
de l’Institut des provinces). Douze rapports annuels. 

1860. — 34. Note sur les Echinides recueillis en Espagne par MM. de Verneuil, 
Triger et Collomb (B. S. G. F., 2e Sér., t. XVII, p. 372). 

1860. — 35, Note sur le genre Heferocidaris, nouveau type de la famille des 
Cidaridées, 1 pl. (B. S. G. F., 2° Sér., t. XVII, p. 378). 


1860. — 36. Note sur les Echinides portlandiens de la Haute-Saône et note sur les 
Echinides de l'étage kimméridgien. (B. S. G. F., 2° Sér., t. XVII, 
p. 806). 


1860. — 37. Note sur le genre Metaporhinus et la famille des Collyritidées, 1 pl. 
(Bull. Soc. sc. hist. et nat. de l'Yonne, t. XIV, p. 8). 

1861. — 38. Note sur la famille des Salénidées. (B. S. G. F., 2° Sér., t. XVIII, 
p. 614). 

1862-1867, — 39. Paléontologie française; Terrains crétacés; Echinides réguliers. 
un vol. in-8° avec un atlas de 200 pl. (C. Masson, éditeur). 

1863. — 40. Considérations stratigraphiques et paléontologiques sur les Echinides 
de l'étage néocomien du département de l'Yonne (B. S. G. F., 
2° Sér., t. XX, p. 355). 

1863. — 41. Sur les Echinides des couches nummulitiques de Biarritz (B.S. G. F., 
2° Sér., t. XXI, p. 81). 

1863. — 42, Echinides fossiles des Pyrénées, 9 pl. (Extrait Congrès scient. de 
France, sess. Bordeaux). 

1864. — 43. Note sur la provenance géologique des pierres qui ont servi à la 
construction primitive de l’église de Vezelay (Bull. Soc. sc. hist. 
et nat. de l'Yonne, t. XVIII, p. 153). 

1864. — 44. Compte rendu des réunions des Sociétés savantes à la Sorbonne, du 
30 mars au 2 avril (Bull. Soc. sc. hist. el nat. de l'Yonne, t. XVII). 

1864. — 45, Une visite au Musée de Troyes (Journal de l'Aube, 1864). 


1864. — 46. Note géologique sur un gisement de bois de cerfs trouvé à Guerchy 
(Yonne) (Bull. Soc. hist. et nat. de l'Yonne, t. XVIII, p. 44). 
1864. — 47. Sur les Oursins crétacés des environs de Martigues (Bouches-du- 


Rhône). (B. S. G. F., 2° Sér., t. XXI, p. 482). 

1865. — 48, Rapport sur de nouvelles fouilles exécutées dans la grotte des Fées, 
à Arcy-sur-Cure (Yonne). Bull. Soc. sc. hist. et nat. de l'Yonne, 
t. XIX, p. 337). 


1865, — 49. Note sur le Ptycholepis bollensis des calcaires liasiques bitumineux 
de Vassy. (Bull. Soc. sc. hist. elnat. de l'Yonne, t. XIX, p. 337). 

4865. — 50, Deux jours d’excursion dans le terrain jurassique des environs de 
Tonnerre (Yonne). (Bull. Soc. sc. hist. et nat. de l'Yonne, t. XIX, 
p. 348.) 
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1865. — 51, Catalogue raisonné des Echinides fossiles du département de l'Aube. 
2 pl. (Congrès scientif. de France, session de Troyes). 

1866. — 52, Excursion géologique dans les terrains tertiaires et quaternaires de 
l'Yonne (Bull. Soc. sc. hist. et nat. de l'Yonne, t. XX, p. 14). 

1866. — 53. Rapport sur la collection de géologie offerte à la société par M. Ricor- 
deau (Bull. Soc. sc. hist. et nat. de l'Yonne. t. XX, p. 332). 

4867. — 54. Note sur les Echinides crétacés décrits dans le VIIe vol. de la Paléon- 
tologie française (B. S. G. F., 8: Sér., t. XXIV, p. 434). 

1867. — 55, Rapport sur les Musées d'histoire naturelle de quelques-unes des 
villes du Sud-Ouest de la France (Annuaire des Sociétés savantes, 
année 1867). 

1867. — 56. Fossiles albiens et cénomaniens des environs de Saint-Florentin 
(Yonne), { pl. (Bull. Soc. sc. hist. et nat. de l'Yonne, t. XXI, 
p. 409). 

4867. — 57, Monographie paléontologique et stratigraphique de l'étage portlan- 
dien du département de l'Yonne (en collaboration avec M. de Loriol). 
46 pl. (Bull. Soc. hist. et nal. de l'Yonne, t. XXI, p. 437). 

1867-1885. — 58. Paléontologie française; Terrains jurassiques, Echinides irré- 


guliers et réguliers, 3 vol. in-8, avec un atlas de 518 pl. formant 
trois vol. (G. Masson, éditeur). 


1867 (?). — 59. Considéralions générales sur les Echinides réguliers du terrain 


1867. 
1868. 


1868. 


1868. 


1869. 


1869. 


1869. 


1869. 


* 1869. 


1870. 


1870. 


1870. 


— 60 


— 61 


— 62. 


— 63. 


— 64, 


crétacé de France. 
. Sur deux Echinides fossiles du genre Asterostoma qui se trouvent à 
l'Exposition universelle (B. S. G. F., 2° Sér., t. XXIV, p. 826). 
. Nouvelles observations sur le terrain jurassique des environs de 
Tonnerre (Bull. Soc. sc. hist: et nat. de l'Yonne, t. XXII, p. 13). 
Le Congrès international d'anthropologie et d'archéologie préhisto- 
riques tenu à Paris au mois d'août 1867 (Bull. Soc. sc, hist. et 
nat. de l'Yonne, t. XXII, p. 13). 
L'homme avant l’histoire. — Conférence (Auxerre. — G. Perriquet, 
éditeur). 
Compte rendu d’une excursion à Moulin-Quignon et à Saint-Acheul. 
Congrès scient. de France, 34 session à Amiens (Annuaire 
Institut des provinces). 
. Note sur les Echinides du terrain jurassique supérieur d'Algérie. 
(B. S. G. F.,  Sér. t. XXVI, p. 529). 

. Notes sur les Échinides recueillis par M. L. Lartet en Syrie et en 
Idumée, pendant son voyage avec le duc de Luynes (B.8S, G. F., 
2e Sér., &. XXVI, p. 533. — Id. C. R. Ac. Sc., 25 janvier 1869). 

. Notes sur quelques musées d'histoire naturelle de la Suisse et de 
l'Allemagne du Sud (Bull. Soc.sc. hist. et nat. de Yonne, t. XXII, 
p-. 3). 

. Description de quelques Echinides tertiaires des environs de Bordeaux. 
2 pl. (Act. Soc. linn. de Bordeaux, t. XXVII). 


. Notice sur le genre Asterostoma, 2 pl. (Mém. Soc. Géol. France, 


2° Sér., t. IX. — Id. C. R. Ac. Sc., 7 février 1870). 
. Paleontologische Mittheilungen, die fauna der ältern Tithonbildun- 
gen; Echinodermata, 1 pl., p. 268 (Cassel, 1870, Fischer, éditeur). 
. Description de quelques espèces d’Echinides de Suède, 2 pl. (Ann sc. 
géol., t. I, p. 331). 
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4870, — 72. Notice bibliographique sur le Bassin parisien aux âges antéhistori- 
ques, par M. Belgrand (Bull. Soc. sc. hist. et nat. de l'Yonne, 
t. XXIV, p. 21). 

1871. — 73. Description des Echinides de l’Oxfordien inférieur de l'Ardèche ; in 
Dumortier, Sur quelques gisements de l'Oxfordien inférieur de 
l’Ardèche (Lyon, Josserand, éditeur). 

4872. — 74. Sur les Oursins fossiles de la Suisse (B. S. G. F., 3° Sér., t. I, p. 80). 

4872. — 75. Congrès international d'anthropologie et d'archéologie préhistoriques, 
session de Bruxelles (Bull. Soc. sc. hist. et nat. de l'Yonne, 
t. XXVI, p. 201). 

14873. — 76. Sur le genre Tetracidaris, 1 pl. (B. S. G. F., 3' sér., t. II, p. 638). 

1873. — 77. Paléontologie des environs de Biarritz par M. le Comte de Bouillé; 
description des Echinides par G. Cotteau. 

1874, — 78, Note sur les Echinides irréguliers du terrain jurassique de France 
(B. S. G. F.,3° Sér., t. II, p. 433). 

1874. — 79. Note sur les Echinides crétacés de la province du Hainaut, 2 pl. 
(B. S. G. F., 3° Sér., t. II, p. 638). 

1874. — 80. Sur les Oursins des Antilles suédoises (B. S. G. F., 3° Sér., t. II, 
p. 125). 

1874. — 81. Congrès international d'anthropologie et d'archéologie préhistorique, 
session de Stockholm (Bull. Soc. sc. hist. et nat. de l'Yonne, 
t. XXVIIL, p. 84). 

4875. — 82. Description des Echinides tertiaires des îles Saint-Barthélemy et 
Anguilla, in-4, avec 8 pl., mémoire présenté à l'Académie royale 
suédoise des Sciences, le 10 février 1874 (Kongl. svenska Veten- 
skaps-Akademiens handlingar ; Bandet 13, n° 6, 1875). 

1875. — 83. Notice sur la réunion de la Société géologique de France à Chambéry, 
à Genève et à Chamonix. — Réunion de la Société helvétique à 
Andermatt (Bull. Soc. sc. hist. el nat. de l'Yonne, t. XXIX, 
p. 237). 

1875. — 84. Echinides tertiaires des îles Saint-Barthélemy et Anguilla (B.S. G.F., 
3e Sér., t. V, p. 126). 

1876. — 85. Réunion des délégués des sociétés savantes à la Sorbonne. (Bull. 

À Soc. sc. hist. ei nat. de l'Yonne, t. XXX, p. 3). 

1876. — 86. Congrès international d'anthropologie et d'archéologie préhistorique, 
session de Budapesth. (Bull. Soc. sc. hist. et nat. de l'Yonne, 
t. XXX, p. 105). 

1876-1884. — 87. Echinides fossiles de l'Algérie; description des espèces déjà 
recueillies dans ce pays et considérations sur leur position strati- 
graphique (en collaboration avec MM. Peron et Gauthier); 2 vol. 
in-8 avec 69 pl. (G. Masson, éditeur). 


1877. — 88. Description des Echinides des terrains tertiaires moyens de la Corse, 
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Description des Echinides de la colonie du Garumnien. 4 pl. (Ann. 
sc. géol., t. IX, p. 55). 

Description des Echinides du calcaire grossier de Mons, in-4e, 1 pl. 
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Note sur les Cidaridées jurassiques de la France. (B. S. G. F., 
3° Sér., t. VII, p. 246). 
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106. 
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ÉTUDES 
SUR LES 


SUBDIVISIONS DU MIOCÈNE DE L'ALGÉRIE 


par Jules WELNCH (1). 


J'étudierai d’abord les environs de Hammam Rira, dans le dépar- 
tement d’Alger, pour aller ensuite vers l’ouest, dans le départe- 
ment d'Oran, soit par les régions plus ou moins septentrionales de 
l’Atlas méditerranéen, soit par la région des Hauts Plateaux au 
sud du massif de l’Ouarsenis. C’est, du reste, la marche suivie 
autrefois par M. Pomel dans ses publications sur l’Algérie (2). 


I. — Région de Hammam Rira et du Gontas, département d'Alger. 


Les étages miocènes reposent dans cette région sur le crétacé et 
constituent, avec leur substratum, cette zone montagneuse qui 
sépare la plaine de la Mitidja de celle du Chélif et qui s’étend du 
_massif des gorges de la Chiffa au massif de Miliana. Il y a là un 
grand anticlinal crétacé et miocène où les couches tertiaires plon- 
gent au nord vers la Mitidja et au sud vers la plaine du Chélif, au 
Djendel ; l’axe, dirigé à peu près de l’est à l’ouest, est occupé par 
le crétacé. 

Je ne m'occuperai ici que des assises qui forment le versant sud 
depuis les environs de Hammam Rira jusqu’au delà de la crête du 
Gonitas (3). Elles se présentent en succession normale, sur une 


(1) Note présentée à la séance du 22 avril 1895; manuscrit remis le 
2 avril 1895. Epreuves corrigées par l’auteur parvenues au Secrétariat, le 6 
mai 1895. 

(2) Ce iravail est un résumé de plusieurs années de courses géologiques 
faites en Algérie; j’en ai publié les principaux résultats dans les C. R. Ac. Sc. 
du 17 octobre 1892 (Note sur les étages miocènes de l'Algérie Occidentale), et 
dans le C. R. des Séances de la Société Géologique du 18 décembre 1893 
(Sur les calcaires de l’Oued Riou-Inkermann, Algérie). 


(3) Voir les cartes au 0500 dée Marengo et de Vesoul Benian. 
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épaisseur de 4000 mètres peut-être, comme l’a dit M. Pomel, et on 
y voit de bas en haut : 

19 LANGHIEN OÙ BURDIGALIEN. — Conglomérats et calcaires concré- 
tionnés à Lithothamnium, surmontés de marnes grises ou bariolées 
de rouge, sur une épaisseur de plusieurs centaines de mètres, 
depuis le Djebel Tiberranine jusqu’auprès du Pont de l'Oued Djer. 
Les poudingues sont quelquefois relevés presque verticalement en 
discordance complète sur le Crétacé. 

Je n’ai pas trouvé des fossiles très probants dans ces couches ; 
je citerai cependant Pecten ci. restitutensis Font. 

20 HELVÉTIEN. — On peut y distinguer deux zones : 

a. Grès et calcaires du Pont de l’Oued Djer, dit Chez-Granger. — 
Ce sont des grès calcaires jaunes plus ou moins durs à lits pétris de 
Pectens, Héterostégines, avec des Algues calcaires et quelquefois 
de nombreux Clypéastres. C’est une formation souvent subcoral- 
lienne, d'épaisseur très variable, quelquefois réduite à quelques 
mètres, comme à l’Oued Moula, à l’est de Bou Medfa, où j'ai trouvé 
un riche gisement de Clypéastres qui a été exploré ensuite par 
M. Pomel et M. Le Mesle. : 

Voici les espèces trouvées en ce point : 


Brissonomorpha Welschii Pomel. Clypeaster acuminatus Desor. 
Pliolampas Welschii » » Simoni Pomel. 

» Medfensis Gauth. » Pierredoni » 
Echinolampas soumatensis Pomel. » soumatensis » 
Clypeaster pileus » » latior Gauthier — (latus 

» rhabdopetalus » Pomel, non Herklots. 

» egregius Gauthier — Arbacina Welschii Pomel. 

insignis Pomel. Pecten cf. Fuchsi Font. 
» Welschii » Lithothamnium sp. 
» alticostatus » 


Ces Oursins constitueront le deuxième grand niveau à Clypéastres 
d'Algérie, le premier étant langhien. 

A l’est de Bou Medfa, les grès calcaires alternent avec les marnes 
qui finissent par dominer et former l’assise suivante : 

b. Marnes des Bou Allouane. — Elles sont plus ou moins argi- 
leuses, grises ou bleues, épaisses de plusieurs centaines de mètres; 
à la partie supérieure, sur le flanc nord du Gontas, on voit des 
intercalations de sables et grès sableux qui contiennent Ostrea 
crassissima Lamarck, de la forme typique. 

30 TORTONIEN. — Au-dessus, en concordance, on à les grès et les 
poudingues très épais de la crête du Gontas, qui plongent vers le 
village du Djendel et le Chélif. 
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J’assimile ces couches à l’étage tortonien, bien que jen’aie pas de 
preuves paléontologiques, seulement des raisons stratigraphiques. 
Les géologues futurs seuls pourront dire si la partie supérieure ne 
représente pas aussi l’équivalent du Sarmatien. 

Cette coupe est prise dans là partie centrale du bassin et montre 
par sa nature lithologique les variations de fond de ce bassin, d’où 
il est résulté des transgressions locales sur les bords. C’est ainsi 
que les marnes helvétiennes peuvent reposer directement sur le 
Crétacé. 

En suivant les bords de ce bassin miocène, à l’ouest de Hammam 
Rira, vers Adélia et Miliana, on voit l’étage inférieur (Langhien) 
passer littéralement à des poudingues et à des grès d’un brun ver- 
dâtre spécial, constituant un faciès gréseux remarquable, appelé 
étage cartennien par M. Pomel, avec les marnes qui les surmontent 
souvent. J'y ai trouvé Ostrea crassissima, variété un peu large, sur 
le sentier de l’ancien télégraphe d’Adélia; elle est identique à cer- 
taines variétés que l’on trouve dans l’étage helvétien. 

Bibliographie. — J'ai pris cette coupe pour point de départ, malgré 
sa pauvreté en fossiles, à cause de son importance historique. 
M. Pomel, dans ses diverses publications sur l’Algérie, a toujours 
rangé toute cette série de couches miocènes dans son étage helve- 
ten, et il en faisait son type, tout en admettant du reste que ce 
n’était peut-être pas l’Helvétien de M. Mayer et en proposant 
presque le nom de Guntasien. Dans la Description stratigraphique 
générale de l'Algérie (1889), p. 149 et suivantes, il distingue toujours 
les 4 zones : m°, m‘, m%*, m’, que j’ai suivies. 

Comme on le voit, je ne suis pas d’accord avec ce savant géologue 
sur la répartition de ces zones. La zone inférieure m°?, que j'appelle 
étage langhien, est équivalente à ce que M. Pomel appelle éfage 
cartennien dans d’autres points de l’Algérie, notamment à Adélia (1). 

Les zones m*? et m* sont les seules que je regarde comme helvé- 
tiennes. Quant à la zone md: grès et poudingques du Gontas, je pense 
qu’elle représente l’ancien Miocène supérieur marin des géologues 
européens, en particulier le Tortonien. ! 

En 1894, M. Repelin a publié un travail sur cette région (2); je 
crois bien qu'il considère comme Cartennien ce que j'appelle 
Langhien depuis ma note des C.-R. Ac. Sc. du 17 octobre 1892. 


(1) Descr. stratig. générale, p. 144. 
(2) Sur la constitution géologique du massif des Soumata et d’'Hammam 
Rira, Algérie. — B. S. G. F. de Janvier-Avril 1894. 


24 Juin 1895. — T. XXII. Bull. Soc. Géol. Fr. — 18 
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II. — Région de Carnot, département d'Alger. 


Si l’on suit maintenant les couches miocènes, vers l’ouest, au 
nord du massif de l’Ouarsenis, par la vallée du Chélif, on trouve le 
l'ortonien fossilifère au nord de Carnot et dans les Beni-Rached. 

Le village de Carnot est à 70 kilom. en ligne droite à l’ouest de 
Hamman Rira; il se trouve à la limite de la plaine du Chélif et 
du massif montagneux qu'on appelle Dahra (nord), parce qu’il 
s'étend au nord de la plaine du Chélif, depuis le massif de Miliana 
jusqu’au nord de Mostaganem. 

Les couches miocènes forment, au nord de Carnot, un anticlinal 
dont l’axe est dirigé à l’est un peu nord, et passe à quelques kilo- 
mètres du village, dessous Kef es Sba (1). Sur le flanc nord, les 
couches sont peu inclinées avant de se relever contre le massif 
crétacé des Tacheta. 

Voici la succession que l'on peut relever sur la retombée sud de 
l’anticlinal, dans la vallée de l’Oued Kef es Sba et de l'Oued Boukali, 
le long de la nouvelle route de l’Oued Damous; je n’ai pas vu de 
discordance angulaire de stratification dans cette série, les couches 
plongent vers la plaine du Chélif : 

HELVÉTIEN. Marnes grises épaisses de plus de 200 mètres, 
devenant jaunâtres à la surface et quelquefois grumeleuses. Vers la 
partie inférieure, au 7e kilomètre de Carnot environ, j'ai trouvé 
quelques Lithothamnium. À la partie supérieure, il y a des interca- 
lations de grès marno-sableux qui indiquent la stratification; ces 
grès finissent même par dominer. Je n'ai trouvé là qu’une grosse 
Pinna, mais l’aspect est bien celui de l’Helvétien en Algérie. 

En face la conduite d’eau d’Aïn Sakenoune, à la gorge de la 
rivière de Kef es Sba, la rive gauche montre les couches relevées 
très fortement ayant subi des mouvements de torsion et même 
presque renversées au nord. 

ToRTONIEN. — Au-dessus, sans traces de discontinuité dans le 
dépôt des couches, viennent des marnes gris bleu épaisses, avec des 
bancs sableux un peu verdâtres pétris de fossiles, surtout dans le 
ravin (ou chabet) Dief Dief et plus au sud, en face le marabout de 
Sidi Meursoug. Les fossiles sont répandus dans tout cet ensemble : 


Ringicula sp. Natica cf. Hôrnesi F. et T. 
Conus antediluvianus Brug. Dentalium elephantinum Br. 
Conus Mercatii Brocc. » fossile Linné. 


(1) Voir la carte topographique de la l'Algérie au 5 ES f. de Carnot. 
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Dentalium cf. extensus Hôrnes. Turritella {(Zaria) sp. 
Ancillaria glandiformis Lk. Proto rotifera Lk. 
Pleurotoma cataphracta Br. (rare). Arca diluvii Lk. (rare). 
» lurricula Br. Nucula sp. 
» ramosa Bast. Cardita rhomboidea Brocc. 
Cassis. » Jouannetivar.læviplana Dep. 
Cerithium dertonense Mayer. Venus sp. 
Turritella Archimedis Hôrnes, n. Br. Corbula gibba Olivi. 
» pusioF.etT!; Ceratrochus sp. 
» {Zaria) Valriacensis Font. 


Les espèces caractéristiques qui différencient complètement cette 
faune d’avec celle des marnes bleues plaisanciennes des environs 
d'Alger, sont : Cardita lœviplana, Ancillaria glandiformis, Proto roti- 
fera et les nombreuses formes de Turritelles du type Zaria. Je 
suis certain de l'assimilation de mes T. Valriacensis au type de 
Fontannes, malgré les mauväises figures données par l’auteur, car 
j'ai pu voir ces formes dans la collection même de Fontannes, à 
l'École des Mines de Paris (Géologie) en 1890. Je possède des formes 
de Gainfahren dites Turr. vindobonensis Partsch in Hôrnes, qui 
sont identiques, ainsi que eertaines formes citées sous les noms de 
Turr. gradata, T. Hôrnesi, etc. 

Vers le haut, ces marnes bleues se chargent de sable d’abord gris, 
puis jaune, et il y a passage insensible aux couches suivantes : 

SARMATIEN. — Grès calcaires assez durs, bien stratifiés, formant 
crête au-dessus des marnes précédentes, sur les deux rives de la 
vallée et remontant jusqu’au-dessus d’Ain Sakenoune. 

Ces grès sableux passent à des sables rougeûtres, puis à des pou- 
dingues à petits éléments avec zones argileuses et enfin à des 
poudingues à très gros éléments, visibles surtout dans le ravin 
d’Ain Mehabite, au nord-ouest de Carnot. L’inclinaison est encore 
de 45° environ. La région montagneuse finit là. 

Je n’ai pas trouvé de fossiles dans ces couches, mais M. Brive (1) 
a signalé à la base des grès, des moules en mauvais état de Helix 
fossulata Pomel et H. cf. subsemperiana Thomas, qu’il rapporte au 
Pliocène inférieur. 

ALLUVIONS ANCIENNES. — Au-dessus, en discordance complète, 
on trouve des couches de cailloux roulés et de gravier dans des 
argiles jaunâtres, en bandes irrégulières peu inclinées, c’est-à-dire 
en stratification torrentielle. C’est un ancien cône de déjection de 
l’Oued Boukali. On rapporte habituellement ces couches en Algérie 


(x) Terrains miocènes de la région de Carnot, Algérie (B. S. G. F. de 
Février-Avril 1894.) 
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aux alluvions anciennes ou Quaternaire ancien. Elles occupent le 
commencement de la plaine du Chélif et sont recouvertes ensuite 
par du limon récent. 

Bibliographie. — M. Pomel s’est occupé de ces couches dans son 
massif de Miliana (1873), et dans ses travaux ultérieurs. Je crois 
bien qu’il appelle Sahélien les marnes fossilifères du Tortonien en 
y joignant les grès et poudingues supérieurs. Cependant, il pour- 
rait se faire que ces grès jaunes et poudingues soient placés par 
lui dans le Pliocène. 

En 1892, j'ai indiqué la faune tortonienne de Carnot. 

Depuis, M. Brive a publié une note sur cette région (1); il admet 
des discordances entre les diverses séries de couches que j’étudie 
ici : Je ne les ai point vues dans la vallée de l’Oued es Sba et de 
l’Oued Boukalli. J'attribue ces discordances aux dislocations subies 
par ces couches postérieurement à leur dépôt, par suite de refou- 
lements considérables qui ont eu lieu vers la fin du Miocène. De 
plus, ces marnes sont assez coulantes, elles s’affaissent et entraînent 
dans leur mouvement les couches supérieures. Enfin, par suite des 
changements de fond de la mer miocène, il s’est aussi produit des 
transgressions sur le bord du bassin miocène. M. Brive considère 
comme helvétiennes les couches que je place dans cet étage ; il 
appelle sahéliennes celles que j'appelle tortoniennes, parce que je 
trouve que leur faune est celle de Cabrières d’Aygues, de Tortone 
et de Baden. Il place les grès sableux et poudingues supérieurs 
dans le Pliocène à cause de la présence des Helix cités. Je n’accepte 
pas cette classification; rien ne prouve que ces fossiles, trouvés à 
l’état de moules du reste, ’appartiennent pas au Miocène supé- 
rieur. Ces couches sont à l'intérieur du massif de l'Atlas, tandis 
que le Plaisancien marin est rejeté sur la côte actuelle. 

Dans ma note des C. R. Ac. Sc., j'avais bien décrit ces couches 
supérieures aux fossiles tortoniens, comme formées de grès et sables 
jaunes et poudingques épais terminant le Miocène supérieur. Mais dans 
le C. R. des Séances de la Société géologique du 18 décembre 1893, 
j'ai qualifié un peu légèrement ces couches de calcaires, au lieu de 
dire grès calcaires; de plus, je plaçais ces couches dans un étage 
miocène supérieur où Tortonien. Aujourd’hui, je vois qu’on ne peut 
plus employer le terme tortonien pour indiquer tout le Miocène 
supérieur, aussi je spécifie un peu plus. J’admets que les grès, 
sables et poudingues, qui sont au-dessus de la faune tortonienne, 


(1) Terrains miocènes de la région de Carnot. 
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représentent le Sarmatien ou Messinien inférieur des auteurs. Je 
n’en ai pas de preuves paléontologiques, mais je suppose que le 
soulèvement principal de l'Atlas, qui a eu lieu après le dépôt des 
couches que j'appelle étages tortonien et sarmatien, a amené plus 
à l’ouest la formation des dépôts de gypse des Cinq Palmiers, de 
Tadjéna, etc. dans les lagunes qui se sont formées à ce moment et 
par suite de ces mouvements généraux (1}. Les grès, sables et 
poudingues de Carnot ont un faciès si différent de celui des couches 
des Cinq Palmiers que je ne les place pas au même niveau; je les 
considère comme équivalents aux couches inférieures aux gypses, 
c’est-à-dire aux couches de tripoli du Sig et d'Oran, mais peut-être 
les poudingues sont-ils de l’âge des gypses. 

Beni Rached. — Les couches fossilifères de Carnot se continuent 
par celles des Beni Rached, au nord-est d’Orléansville, où M. Gouin, 
commissaire-enquêteur en Algérie, a trouvé une belle faune 
analogue à celle de Carnot et dont parle M. Pomel, dans sa Descrip- 
tion stratigr. générale de l'Algérie, p. 166, et qu’il place dans l'étage 
sahélien. 

Plus à l’ouest encore, près Orléansville, toujours au nord de la 
plaine du Chélif, on trouve Warnier et les Cinq-Palmiers dont les 
couches représentent un niveau supérieur. 


III. — Miocène de l’Oued Riou-Inkermann, département d'Oran. 


Je prendrai une troisième coupe des étages miocènes, au com- 
mencement de l’Oranie, toujours au nord du massif de l’Ouarsenis, 
mais au sud de la plaine du Chélif, à 150 kil. à l’ouest de ma pre- 
mière coupe. La partie supérieure présente là une physionomie 
spéciale, les marnes sableuses tortoniennes étant remplacées par 
un calcaire récifal, analogue au Calcaire de la Leitha. 

On peut étudier une bonne coupe le long de la route qui va 
d’'Inkermann à Ammi-Moussa, en suivant la rivière du Riou ; les 
couches tertiaires plongent au nord vers la plaine du Chélif : 

Depuis Ammi-Moussa vers El Aleuf, on trouve les marnes dures 
schisteuses du Crétacé; puis le Miocène commence, je n’ai pas 
observé le contact. 

1° LANGHIEN Où BURDIGALIEN. — Au-dessus et à l’ouest d’El Aleuf, 
on voit des marnes argileuses bariolées jaunâtres, verdâtres, vio- 
lettes, souvent gypsifères, passant à des grès sableux jaunes et à 


(1) C. R. Séances Société Géologique du 18 mars 1895. 
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des poudingues à petits éléments. Je les range provisoirement à la 
base du Miocène. 

2 HELvÉTIEN. — Au-dessus viennent des marnes argileuses grises 
et gris bleuâtre, avec quelques zones gréseuses indiquant la strati- 
fication et aussi des cristaux de gypse ; elles renferment Ostrea 
crassissima. 

3 Tortonien récifal. — Au-dessus des marnes et en concordance de 
stratification, on a, dans les gorges de l’Oued-Riou, des calcaires 
jaunes gréseux, dont certains bancs sont pétris de Lithothamnium 
ou Mélobésies formant des taches ou des traînées blanches sur la 
roche; d’autres bancs paraissent entièrement formés de débris 
agglomérés de coquilles diverses, avec Pectens et quelques Algues 
calcaires seulement ; certains bancs grumeleux plus tendres, 
montrent en relief des Bryozoaires, Polypiers, Hétérostégines, avec 
des Oursins, de grosses Huîtres, etc. 

Les calcaires à Mélohésies et Oursins plongent régulièrement au 
N.-N.0., et leur épaisseur dépasse 100 m. Au point de vue de l’as- 
pect général de la contrée, j’ajouterai que ces calcaires forment un 
relief remarquable, devenant quelquefois une véritable falaise, 
au-dessus des marnes helvétiennes qui sont au midi; la surface 
des marnes est assez doucement ondulée par l’action des influences 
atmosphériques et contraste avec la région calcaire (1). Ce relief est 
bien représenté sur la Carte topographique des environs d'Orléansville 
au 56550, depuis la Djidiouia ou Saint-Aimé jusqu’à l’Oued Isly, 
à Malakoff. On peut aussi voir la région qui se trouve à l’ouest 
d’Inkermann, sur la feuille de ce nom au 

Ces calcaires se prolongent jusqu’auprès d’Orléansville; on les 
exploite comme pierres de construction à 3km 500 au sud de Mala- 
koff, non loin de l’Oued Isly, où ils renferment en abondance Hete- 
rostegina depressa d’Orb. dont je dois la détermination à M. Schlum- 
berger et qui est probablement l’espèce citée par Ville sous le nom 
de Operculina complanata. 

Bibliographie. — Le tertiaire de l’Oued Riou était classé par Ville 
comme celui de Hammam Rira au Gontas dans le Tertiaire moyen. 

M. Pomel a toujours considéré les calcaires de l’Oued Riou 
comme représentant une partie de son étage helvétien, calcaires à 
Melobésies, m°?, et comme étant l'équivalent des grès et calcaires 
du Pont de l’Oued Djer, près Hammam Rira (2). Je n’ai pas accepté 


(x) Cf. Vire. Notice minéralogique sur les provinces d'Alger et d'Oran, 
p. 218 et suivantes, 1858. : 
(2) 1889. Description stratigr. générale de l'Algérie, p. 151-152. 
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cette classification dans ma note à la Société du 18 décembre 1893; 
en effet, ces calcaires reposent sur des marnes qui sont les mêmes 
que celles des Bou Allouane, près Hammam Rira ; ces marnes 
représentent l’Helvétien des géologues européens. Les calcaires à 
Lithothamnium et Oursins qui sont au-dessus à l'Oued Riou, repré- 
sentent les marnes sableuses à Ancillaria glandiformis, Cardita 
Jouanneti et Turritella Valriacensis de Carnot, Beni Rached et Mas- 
cara, ce sont des couches tortoniennes analogues au Leithakalk 
d'Autriche et aux calcaires subcoralliens d'Italie et de Malte. 

Je ne puis dire avec certitude si ces calcaires sont uniquement 
tortoniens ou si leur partie supérieure ne représente pas le Sarma- 
tien. 

Oursins fossiles. — J'ajouterai que tous les Oursins de l’Oued 
Riou, décrits ou cités par M. Pomel (1), doivent être considérés non 
plus comme helvétiens mais comme tortoniens. Ils constitueront le 
véritable troisième niveau à Clypéastres d'Algérie : 


Spatangus tesselatus Pomel. Clypeaster Cinalaphi Pomel 
Brissopsis Boutyi » » Beringeri » 
Schizasier Phrynus » » decemcostatus » 
Echinolampas Pomeli Gauthier — » ægyptiacus Wright, var. 
insignis Pomel. punctalatus Pomel. 
Clypeaster parvituberculatus Pomel. Anapesus tuberculatus » 
» subacutus » Olygophyma cellense » 


Il en est probablement de même pour les Oursins décrits de la 
Djidiouia, de Lalla Ouda et des environs d’Orléansville, mais je ne 
suis aussi pas sûr que leurs gisements soient très bien connus, et je 
préfère m’abstenir de les citer. J’émettrai aussi un point de doutesur 
le gisement prétendu helvétien des autres Oursins provenant de 
Calcaires à Mélobésies, qui sont en définitive de divers âges (2). 

Bien entendu, les Oursins cités dans les, Echinides fossiles de 
l'Algérie, de MM. Cotteau, Peron et Gauthier, de ces mêmes loca- 
lités, suivront le même sort. 

M. Repelin a publié récemment une note sur les Calcaires à 
Lithothamnium de la vallée du Chélif (3), où il n’a fait que confirmer 
le point le plus important de mes notes antérieures, à savoir que 
les calcaires de l’Oued Riou sont au même niveau que les marnes 


(1) Paléontologie ou Description des animaux fossiles de l'Algérie. Echi- 
nodermes. 

(2) Wezscn. Sur les différents étages pliocènes des environs d’Alger. 
B. S. G. F. du 5 nov. 1888. 

(3) C. R. Ac. Sc. du 10 décembre 1894. 
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sableuses à Ancillaria glandiformis de Carnot, les Beni Rached et 
Mascara. 


IV. — Le Miocène à l’intérieur de l'Atlas. Tiaret. 


Si, depuis Hammam Rira, on suit les couches miocènes pour 
aller dans le département d'Oran, mais par le sud du massif de 
l’Ouarsenis, on laisse Boghar à l’est, et on reconnaît leur existence, 
après M. Pomel, dans les environs de Teniet el Had, puis dans le 
Sersou et dans les environs de Tiaret, tout à fait à l’intérieur du 
massif Atlantique. 

J'ai étudié particulièrement cette région (1) et j'en rappellerai 
seulement la coupe : 

40 Calcaires à Lithothamnium (Mélobésies, Algues calcaires) alter- 
nant avec des conglomérats, avec Pecten cf. Fuchsi Font. 

Echinolampas soumatensis Pomel. 
Clypeaster crassicostatus Ag., cité par M. Pomel. 


c'est probablement l’analogue des Calcaires du Pont de l’Oued Djer. 
Cette assise repose en discordance complète sur le Jurassique ou le 
Crétacé ; elle est très peu épaisse ; 

20 Marnes argileuses grises avec Ostrea crassissima rare, repré- 
sentant certainement l’Helvétien ; 

30 Grès jaunes surmontés de poudingques. Cet étage me paraît 
représenter les couches du Gontas et aussi les assises de Mascara 
que je rapporte au Tortonien avec peut-être le Sarmatien. 

L’assise supérieure des poudingues est absolument transgressive 
et repose quelquefois sur les couches antérieures au Miocène, ce 
qui montre les mouvements considérables subis après le dépôt des 
grès jaunes. 

Selon l’âge de la zone inférieure, Calcaires à Eithothamnium, la 


grande transgression miocène en Algérie sera langhienne ou 
helvétienne. 


V. — Environs de Mascara, département d'Oran. 


Plus à l’ouest, on arrive à Mascara, dont les environs montrent 
de beaux gisements fossilifères du Tortonien découverts et signalés 
par M. Bleicher, mais dont la signification est restée longtemps 


(x) Le Miocène dans les environs de Tiaret, département d'Oran (Algérie). 
B, S. G. F., 3° Sér., t. XIX, 16 mars 180. 
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dans l’ombre. Cette région est à 100 kilom. à l’ouest de Tiaret et à 
230 kilom. de Hammam Rira, en ligne droite. 

Le Miocène forme le substratum du plateau de Mascara au nord 
de la plaine d’Eghris (1). Les couches en sont le plus souvent pres- 
que horizontales, formant un plateau à bords relevés vers le N.-E., 
N. et N.-0.; au S.-E., les couches plongent fortement vers la 
plaine d’Eghris. 

4° Dans les ravins de l’Oued Sidi Amar, à droite de la route de 
Mascara à Oran, vers la maison cantonnière du K. 90 et à 8 kil. de 
Mascara, on voit le Crétacé supportant, à l’altitude 475, des pou- 
dingues, des sables et grès jaunâtres grossiers et des marnes grises 
et jaunes pouvant se rapporter au Langhien ou à l’Helvétien infé- 
rieur. 

HELVÉTIEN. — Au-dessus, en concordance, viennent des marnes 
gris bleuâtre que l’on peut étudier sur toutes les pentes du massif 
des Beni Chougran au nord-est et au nord-ouest de Mascara ; on 
y trouve les bancs de Ostrea crassissima Lk. 

TORTONIEN. — En concordance, les marnes helvétiennes suppor- 
tent des marnes très sableuses grises et des sables fins gris jaunâtre 
ou jaunes avec de nombreux fossiles analogues à ceux des Beni 
Rached et de Carnot. Parmi les localités les plus fossilifères, je 
citerai les environs des Moulins de l’Oued Sidi Daho, à la tête de 
l’Oued Fergoug, qui va au barrage de Perrégaux — le col de Sidi 
Msabl -— celui d’Ain Zilouf. 


Ringicula sp. Cerithium dertonense Mayer. 
Terebra modesta Defr. Turitella Archimedis Hôrnes, non Br. 
Conus. » Valriacensis Font, 
Ancillaria glandiformis Lk. » Sp. 
Olivancillaria. » communis Br 
Pleurotoma turricula Br. Natica cf. Hôrnesi F. et T. 
» Jouanneti Desm. Dentalium elephantinum. 
» ramosa Bast. Gadus. 
Mitra. Ostrea sp. 
Fusus rostratus Olivi (rare). Pecten cf. flabelliformis. 
Phos polygonus Br. (rare). Arca diluvii Lk. 
Nassa semistriata Br. var. Pectunculus. 
Columbella. Leda. 
Ranella marginata Martini (r.). Cardita intermedia Br. 
Ficula sp. » rhomboidea Br. 
Chenopus pes pelicani Linné, Lucina dentata Bast. 


(1) Carte au Es feuilles de Mascara et de Perrégaux, 
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Lucina sp. Tellina sp. 
Cardium aculeatum Linné. Corbula gibba Olivi. 
Venus. Ditrupa subulata Desh. 
»  plicata Gmelin. Lunulites. 
Crytherea multilamella Lk. Ceratotrochus sp. 
» cf. mediterranea Tiberi. 


Dessous les couches fossilifères d’Aïn Zilouf et de Sidi Msahl, il 
y a des couches de tripoli, intercalées dans le Tortonien ; les carac- 
tères de ce terrain sont différents de ceux des formations ana- 
logues du Sig et d'Oran, car il ne renferme pas de silex finement 
stratifié, ni de ménilites. 

SARMATIEN. — Il y a passage insensible des marnes sableuses 
tortoniennes aux grès sableux jaunes, calcaires gréseux pétris de 
petits Bivalves et petits Gastéropodes et poudingues à pâte de grès 
qui constituent toutes les arêtes ou falaises qui limitent le plateau 
de Mascara, — à la cascade de Sidi Daho, — au Djebel Chareb er 
riha, alt. 910, dont le nom arabe signifie Montagne de la lèvre du 
vent, car cette arête terminale du plateau regarde le nord — au 
Dj. Kallel, alt. 821 — au Dj. el Klaïlia, alt. 736 — au Madouni, alt. 
742, etc. 

C’est surtout dans ces deux derniers points que les poudingues 
prédominent. Les grès et poudingues ont quelquefois 200 mètres 
d'épaisseur. 

L'épaisseur totale du Miocène de Mascara dépasse 500 mètres. 

Au-dessus de ces couches, en certains points, viennent les cal- 
caires blancs lacustres de Mascara, qui appartiennent au Pontien ou 
au Pliocène : ils sont développés surtout au sud et au sud-est du 
plateau, vers la plaine d’Eghris. 

Bibliographie. — Parmi d’autres indications très anciennes, je 
citerai : AyrAUD et LeBLANC, Notice sur les recherches des eaux jaillis- 
santes dans la province d'Oran (1), où il y a une coupe qui montre 
l’inclinaison brusque des couches au sud-est de Mascara. 

M. Bleicher a donné, à plusieurs reprises, des indications sur la 
géologie de Mascara (2); il a publié une liste de 60 fossiles, déter- 
minés par M. Mayer, de Zurich, un des géologues qui connaissent 
le mieux les faunes tertiaires et il a indiqué le premier l’âge tortonien 
de ces assises fossilifères. 


(1) B. S. G. F., 2e Sér.., t. I, p. 222 et suivantes. 

(2) Recherches sur l’origine des éléments lithologiques des terrains ter- 
tiaires et quaternaires des environs d'Oran. Revue des Sc. Naturelles de Mont- 
pellier de Juin 1874 et C. R. Ac. Sc.,t. LXXII, p. 700. 


à 
hr: 


ÉTUDES SUR LES SUBDIVISIONS DU MIOCÈNE DE L'ALGÉRIE 283 


En 1876, M. Mayer à publié deux fossiles de Mascara : Nucula 
Zahiræ et Pecten Labnæ (J. de Conc., p. 168), comme tortoniens. 

M. Pomel a toujours considéré l’ensemble des couches de Mascara 
comme dépendant de son étage helvétien, avant et après les travaux 
de M. Bleicher; il s’est élevé en 1889 (1) contre l'attribution de ces 
couches au Tortonien, en disant que «la continuité stratigraphique 
indique certainement l’âge helvétien ». 

Je visitai une partie de cette région, en août 1888, de la plaine 
d’Egbris par la Maoussa, à Sidi-Daho, attiré que j'étais par les 
publications de M. Bleicher et par d’autres indices que je possédais 
sur l’âge du Tertiaire de l’intérieur de l’Algérie; ce n’est qu'après 
avoir étudié les fossiles que j'avais entre les mains pendant mon 
séjour à Paris en 1889-1890 (2) que je me décidai à revisiter ce pays 
et à publier mon opinion sur l’âge tortonien des fossiles de Mascara, 
dans les C. R. Ac. Sc. de 1892. 

Oursins fossiles de Mascara. — Il faudra probablement aussi 
remonter d’un étage au moins dans la série stratigraphique, les 
Oursins des environs de Mascara décrits comme helvétiens, par 
M. Pomel et M. Gauthier. Si je connaissais mieux leur gisement 
exact, je pourrais être plus affirmatif. Je citerai : 


Clypeaster subellipticus Pomel, de Sidi Daho. 


» cultratus » 
» pachypleurus  » 
» parvituberculatus Pomel, qui existe aussi à l’Oued 
Riou 
» myriophyma Pomel, de Sidi Daho. 
Echinolampas Pomeli Gauthier — E. insignis Pomel, non 
Duncan et Sladen, qui se trouve aussi à l’Oued Riou. 
Ain Farès. — Les couches de Sidi Daho se prolongent vers Aïn 


Farés où elles sont très riches en fossiles tortoniens, dont j'ai eu 
une belle série entre les mains, grâce à M. Pallary, d'Oran. Ce der- 
nier m'a aussi indiqué un gisement d’Ostrea crassissima au Dj. 
Mahass, au sud-ouest de Mascara. 

Hauts Plateaux d'Alger. — Je rappelle ici que M. Bourguignat (3) 
a cité, à l’est de Tiaret, trois Ptéropodes nouveaux avec Leda 


(x) Description stratig. générale, p. 159. 

(2) Je profite de l’occasion pour remercier bien cordialement notre con- 
frère M. Douvillé, qui m'a toujours ouvert si généreusement les collections 
de paléontologie de l'Ecole des Mines de Paris. 

(3) 1868. Et. Géol. et paléont. des Hauts Plateaux de l’Atlas, entre Boghari 
et Tiaret. 
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subnicobarica d'Orb., Pecten cristatus Bronn et Neæra Maresi, n. sp. Il 
rapportait cette forme au Pliocène ; ce pourrait bien être l’analogue 
du Tortonien de Mascara. 

Notre confrère, M. Philippe Thomas (1), a trouvé à Boghar, au- 
dessus des marnes à Ostrea crassissima, une faune presque iden- 
tique à celle de Mascara de M. Bleicher. C’est une découverte consi- 
dérable pour établir l’époque du principal soulèvement du massif 
atlantique. 


CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES 


Le Miocène, que j'étudie dans ce travail, ne représente qu’une 
seule période continue, pour chaque bassin considéré, ou restes 
d’un grand bassin qui sont encore, à peu près, en communication 
les uns avec les autres. Je ne puis comparer ces régions qu’au 
Bassin du Piémont — et je rappelle, à ce sujet, que l’Helvétien y 
est en concordance avec le Langhien et le Tortonien avec passage 
graduel et presque insensible. (Fed. Sacco, 1889). Les discor- 
dances sont l’exception dans les régions que j'ai visitées ; il y a 
seulement des transgressions sur les bords de l’ancien bassin. Du 
reste, lorsque les discordances ne sont pas appuyées sur des listes 
de fossiles bien déterminés, elles n’ont pas grande valeur. 

Pour chaque région considérée, les subdivisions que j'établis ne 
font que correspondre à des zones bathymétriques différentes d’une 
seule et même mer. Le passage des marnes aux grès indique pour 
moi un changement dans la profondeur. Presque partout, l’émer- 
sion est caractérisée par des poudingues. 

J’admets très bien que le faciès argileux des marnes peut mon- 
ter plus ou moins haut dans la série selon les localités, que le 
faciès des grès et calcaires peut commencer plus ou moins vite. 
Presque partout, en laissant de côté l'étage inférieur mal connu, 
j'admets deux faciès en général superposés. Mais je ne vais pas si 
loin que M. Carlo de Stefani dans son travail intitulé : Les terrains 
tertiaires supérieurs du Bassin de la Méditerranée. 

Sur les noms des étages. — J'ai suivi la classification à peu près 
adoptée par les géologues, établie principalement en Italie ; elle 
n’est pas parfaite. Malgré cela je n’ai pas suivi la classification 
établie en Algérie par M. Pomel. 

J'admire beaucoup les travaux d'histoire naturelle générale du 


(x) Etage miocène et valeur stratigraphique de l’Ostrea crassissima au sud 
de l'Algérie et de la Tunisie. B. S. G. F., tome XX, p. 13, 1892. 
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savant géologue d'Alger, surtout son Sahara, publié en 1872 ; j'ad- 
mire aussi la manière dont il a su travailler autrefois en Algérie 
malgré la privation des éléments de travail qui nous paraissent si 
nécessaires aujourd’hui. Mais il a fondé ses étages sur la doctrine 
des systèmes de soulèvement et du réseau pentagonal, que je ne 
puis admettre en Algérie (1). Ce n'est pas un critérium certain, 
comme l’a déjà dit M. Peron (2), et ce travail montre qu'il y a eu 
une véritable confusion dans les couches rapportées aux trois étages 
Cartennien, Helvétien, Sahélien, entre lesquels M. Pomel a partagé son 
Miocène d’Algérie. 

Le Cartennien est équivalent de l’Helvétien (Pomel), partie infé- 
rieure m*, comme je le montre dans la première coupe, celle de 
Hammam Rira ; cela suffit à mes yeux pour qu’on ne puisse plus 
discuter les questions de priorité. 

L’Helvétien (Pomel) ou Gontasien répond souvent à presque tout le 
Miocène des géologues européens (Langhien, Helvétien, Tortonien 
et peut-être le Sarmatien). 

Le Sahélien comprend la faune de Carnot, ne est identique à 
celle de Mascara que M. Pomel place dans son Helvétien supérieur, 
s tout en comprenant des couches pliocènes, comme les marnes à 
de. fossiles plaisanciens des environs d’Alger. Je ne puis admettre un 
étage qui comprendrait toutes les couches du Tortonien au Plai- 

sancien, avec ces deux étages. Cet étage sahélien n’a jamais été 
e homogène, puisqu'il ne comprend pas les Calcaires de l’Oued 
Riou que M. Pomel a toujours placés dans son Helvétien m’?, ni 
les couches de Mascara. | 

Lors même que les progrès de l’étude des faunes néogènes amène- 
raient à descendre la faune de Cabrières d’Aygues et de Tortone 
d’un étage dans la série stratigraphique, toutes les considérations 
précédentes subsisteraient. 

CARTE GÉOLOGIQUE DE L'ALGÉRIE. — J’ajouterai que la répartition 
des terrains néogènes sur la Carte géologique provisoire, % édition, 
1889-1892, doit être refaite en se basant sur les indications précé- 
dentes, pour toutes les localités dont je me suis occupé. Il suffit de 
prendre cette carte et son texte explicatif, et de suivre avec le présent 
mémoire pour en voir la nécessité. 

KAByYLie. — M. Kicheur a publié, en 1890, une Description géolo- 


(1) PomeL. 1873. Le Massif de Milana. — PoMeL. 1892. Sur la classification 
des terrains miocènes de l'Algérie et réponse “ critiques de M. Peron. 
71 (B. S. G. F., 3° Sér., t. XX). 

} (2) Sur le tertiaire supérieur de l’Algérie. (B. S. G. ps t. XXI, p. 88). 
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gique de la Kabylie du Djurdjura, travail très long et très étudié où 
il a accepté la classification de M. Pomel et la subdivision de 
l’'Helvétien en quatre groupes, p. 366, 391 et 409. 

M. Ficheur n’a pas trouvé en Kabylie l’Helvétien inférieur Pomel ; 
je crois que c’est l'équivalent de ce qu'il appelle ailleurs Cartennien. 

Pour le Sahélien, j'estime qu'il y a eu mélange de plusieurs 
faunes. J'ai eu occasion de voir les fossiles envoyés par M. Ficheur 
à M. Munier-Chalmas, et j'ai reconnu que le fossile qu'il appelle 
Cardita Jouanneti à Djerabat n’est pas du tout l’espèce que j'appelle 
ainsi à Carnot et aux Beni-Rached ; c’est une petite Cardite qui se 
trouve dans le Pliocène plaisancien des environs d'Alger. Je renvoie 
au travail de M. Peron sur ce sujet (1). 

J’estime que les couches de l’Oued Corso (p. 380) appartiennent 
au Plaisancien, c’est ainsi que j’explique l’absence du Pliocène 
inférieur dans le tableau p. 409. 

Les coupes de M. Ficheur relatives aux terrains néogènes sont à 
rectifier entièrement ; je laisse de côté les terrains nummulitiques. 


VI. — Résultats généraux 


Les résultats de ce travail sont : 

1° Les faunes de Mascara, des Beni Rached et Carnot sont iden- 
tiques : elles n’appartiennent pas à deux étages différents, comme 
on l’a publié (2). 

2 Le dernier soulèvement de l’Atlas n’a pas eu lieu à la fin de 
l’époque helvétienne (ancien Miocène moyen), il est post-tortonien, 
car les couches de Mascara sont au moins tortoniennes et ont été 
portées jusqu’à l'altitude 1.000 mètres. 

J’estime que les assises supérieures du Miocène de Tiaret, Teniet 
el Had et du Gontas sont aussi tortoniennes; elles sont à l’intérieur 
du Massif de l'Atlas et ont été portées à des hauteurs qui atteignent 
1.200, 1.700® et 871 respectivement. 

Je ne dis pas que l’Algérie n'ait pas subi des mouvements tertiaires 
antérieurs au Tortonien ou postérieurs; j'en suis convaincu; mais 
le principal est post-tortonien. 

Ce résultat important est à rapprocher des idées générales émises 
dans ces dernières années, que les zones de plissements sont d’autant 
plus rapprochées de l’équateur qu’elles sont plus récentes. 


(x) Note sur les subdivisions des terrains tertiaires moyen et supérieur en 
Algérie. B. S. G. F. du 16 Novembre 1891. 


(2) 1889. Pomer. Descript. stratig. générale de l'Algérie, p. 159 et 166. 
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SUR LA 
TECTONIQUE DE L’HÉRAULT 


par P.-6. de ROUVILLE (1). 


J'annonçais dans mon « Hérault géologique » (2) la publication 
prochaine d’un atlas d'anatomie stratigraphique du département 
de l'Hérault. Cet atlas, dédié à la mémoire de mes deux excellents 
maîtres et amis, Emilien Dumas et Charles Lory, composé de plus 
de deux cents coupes ou vues panoramiques, se trouve, en ce 
moment, retardé dans son impression, par suite de circonstances 
indépendantes de ma volonté. J’en extrais, en attendant, quelques- 
unes des déductions de stratigraphie dynamique locale, que je 
résume dans le moindre nombre de mots possible. 


Un trait caractéristique, relevé déjà, et dont nous trouverons 
plus loin l'explication, de la constitution géologique de l'Hérault, 
c’est sa remarquable dissymétrie. La carte géologique de France 
au millionième, dont la perfection donne un si grand éclat à tantde 
travaux anonymes, est merveilleusement propre à le mettre en 
lumière. Une ligne médiane tirée d’au-dessus Lodève à la pres- 
qu'ile volcanique de Brescou, près Agde, sépare deux régions par- 
faitement distinctes : l’une à l’ouest, caractérisée par le déve- 
loppement si.complet des terrains primaires, l’autre à l’est, par 
celui des terrains secondaires et tertiaires. La Bohême, le Plateau 
central, la Bretagne semblent donner, et donnent peut-être réelle- 
ment, leur physionomie à notre moitié occidentale; on connaît, 
d’autre part, le caractère essentiellement provençal des formations 
jurassique, supracrétacée et éocène de la moitié orientale. La ligne 
médiane en question dessinerait, en réalité, le tracé d’une ancienne 


(1) Note présentée à la séance du 22 avril 1895; manuscrit remis le 20 avril. 
Epreuves corrigées par l’auteur parvenues au Secrétariat le 10 mai 1895. 
(2) L'Hérault Géologique, 1894. Imp. Ricard frères, Montpellier. 


sa EXTRAIT DU RÈGLEMENT CONSTITUTIF DE. LA SOCIÉTÉ 


VC en | APPROUVÉ PAR ORDONNANCE DU ROI Du 3 AVRIT 1833 


Ant. IL — Le nombre des membres de la Socicté est illimité (4). Les Français et 
+  : les Etrangers peuvent a en. faire partie. In existe aucune distinction cuire 
: les membres. à 
. ‘Ant. IV: — Lada ation de la Société est confiée à à un Bureau et à un Conseil, 
dont le Bureau fait essentiellement partie. 
ART. V. bte Bureau est composé d’un président, 2e dite vice-présidents, de 
deux secrétaires, de: deux vice-secr ‘étaires, d’un trésorier, d’un archiviste, 
ART, VI, —Le présidi nt-et les. vice-présidents sont. élus pour une ‘année ; les 
secrétaires et les vice-secrétaires, pour se années ; e trésorier, pour trois années ; ; 
l'archiviste, pour quatre années. É | 
ART. VIE —: Aucun fonctionnaire n est immédiatement rééligible dans les mêmes 
fonctions. ï ee 
Arr. VII. — Le Conseil Le formé de douze nt dont quatre sont remplacés 
chaque année, : | : a 
ART. IX:— Les Dembres du Durs et eeux du Bureau, saufle président, oi élus 
à la majorité absolue. Leurs fonctions sont. gratuites. = 
ART, X.:—Le président est choisi, à la pluralité, parmi les quatre vice-présidents 
de l'année précédente. Tous les. membres ‘sont Appels à pose à son nee 
directement ou-par correspondance. de 
‘ART, XH-=Ea Société tient ses séances habituelles à Paris, denoyembre à juillet (2). 
ART. XIE. — Chaque année, de juillet à novembre, la Société tiendra une ou 
plusieurs. séances extraordinaires ‘sur ‘un des points de la France qui aura été 
Le préalablement déterminé. ‘Un Rat sera ne oi ne par les membres 
. présents à ces réunions. 
Rien ART, XIV. — Un Bulletin des travaux de Ja Société est délivré gratui- 
is tement à chaque membre. HR c 
; - ART: XVII. — Chaque membre paye : 40 un dot d'entrée ; ; 2o une cotisation 
annuelle. Le droit d'entrée ‘est fixé à la somme de 20 francs: Ce droit pourra être | 
: augmenté par la: suite, mais seulement pour: les membres à élire. La cotisation: | 
annuelle est invariablement fixée à 30 francs. La cotisation annuelle peut, au choix de 
Chaque membre, être remplacée par Île versement d’une somme fixée: par la Société” 
: en assemblée générale. (Décret du 12 décembre 1873). @). 


() Pour fire partie: de la Société, il faut s'être fait présenter dans l'une de ses séances par Fo nes 
va auront signé la présentation, avoir été proclamé dans la séance suivante par lé Re el avoir reçu le 

iplôme demembre de la Société (Art. 4 du règlement administratif). L 

(2) Pour assister anx séances, les personnes étrangères à la Société doivent, être présentées chaque fois par. 
un de ses membres. (Art..42 du. règlement admintstratif.) 

(8). Cette somme a été. fixée à EN tance es “ 20 novembre Us 


TABLEAU INDICATIF DES JOURS DE SÉANCE 
ss * ANNÉE. 1895. k 
1 Fes se tiennent à à 8 heures 4/2: du soir, 7, rue des ee 7, 
: 5 Les 15 et, 3°! lundis de: Chaque n mois. si 


4 ANNE 


| Janvier | Février Ë . “ An. lé Ma | Je Novembre Décembre 
: D PU MU #1 10. Are 
2210 18 22 RARE 24. |: 18 ATGRS 


‘ Séance générale HE à 8 heures, le 18 Avril. : | ie 
oo est ouverte tous. les ; jours + 4 heure à à 6 heures. 


Le Secrétaire-Gérants 
: L. CAYEUX. 


DDC 8 EVE PT cine Mmp, LE BIGOT rêves. 


DURE om 


